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Contre l'Orient anglais 
ou contre l'Orient russe 

A PAU — POUR L'AMUSEMENT DE NOS BLESSES 

î"aris, 20 décembre. — Entre les paro-
les du gouvernement allemand et les ac-
tes de l'état-major allemand, il y a en 
ce moment une contradiction. 

Depuis le début de décembre, le gou-
vernement allemand s'est expliqué de-
vant le Reichstag par deux discours so-
lennels. Le 9 décembre, le chancelier a fini 

9. en disant : « Nous continuons le combat, ré-
feolus à achever ce que nous impose l'a-
venir de l'Allemagne. » Et le compte ren-
'du ajoute : marques tumultueuses d'ap-
probation. Le 14 décembre, le secrétaire 
d'Etat du Trésor a dit : » Le poing de fer 
de l'Allemagne se relève pour frapper de 
nouveaux coups. » Et *le compte rendu 
ajoute encore : approbations tumultueu-
ses. Le gouvernement annonce donc de 
nouvelles offensives auxquelles le Par-
lement applaudit. 

Or, les faits ne répondent point à ces 
paroles sensationnelles. Les Autrichiens 
et les Bulgares essaient bien de cerner en 

ta Monténégro et dans l'Albanie du nord les 
restes de l'armée serbe, mais c'est là une 
opération secondaire à laquelle les Alle-
mands ne paraissent pas participer. Les 
Bulgares ont aussi tenté d'encercler en 
Macédoine serbe une partie du corps ex-
péditionnaire franco-anglais, mais en dé-
pit de leurs cris de triomphe, ils n'y. ont 

Î>as réussi : nos pertes sont très légères, 
es leurs sont assez lourdes, et pendant 

que l'interruption des voies ferrées les 
condamne à manquer de-grosse artillerie, 
nous nous fortifions en territoire grec, 
enveloppant dans notre camp retranché 
toute la montueuse presau'tle de Chalci-

J dique et la plaine macédonienne jus-
X qu'au Vardar. Où donc le fameux poing 

'de fer se réserve-t-il de frapper ? 
Le chancelier a déclaré dans sa réponse 

à l'interpellation complaisante des so-
cialistes : H Ni à l'Est, ni à l'Ouest, nos 
ennemis d'aujourd'hui ne devront disno-
ser désormais de bases d'attaque d'où ils 
nous menaceraient dès demain plus dan-
gereusement qu'auparavant. » C'était di-
re que l'Allemagne veut annexer certai-
nes régions, mais' lesquelles ? Le collabo-
rateur militaire de la « Gazette berlinoise 
de Midi» s'est chargé ussitôt de les 
iénumérer. A l'Est, ce sont des régions 
que l'armée allemande occupe déjà, mais 
« l'Ouest, après avoir cité la vallée belge 
de la Meuse, le commentateur des décla-

* rations ministérielles signale la région de 
Belfort et la régior Eninal-Lunéville-Nan-
cy-Toul. Ces deux-là restent à conquérir 
et leur conquête présente quelques diffi-
cultés que les Allemands ont copieuse-
ment constatées. Soyons certains ' cepen-
dant que leur outrecuidance vorace n'ou-
blie pas notre frontière de l'Est. 

Le secrétaire d'Etat du Trésor, M. Helf-
ferich, a porté de son côté quelques ren-
seignements sur les dépenses militaires 
'■le l'Allemagne. Il les a rendus aussi con-
fus que possible, mais on en déduit pour-
tant ceci : les frais de la guerre augmentent 
pour l'Allemagne dans des proportions 
énormes. En août, M. Helffericb annonçait 

a> 2 milliards de marks par mois et, en dé-
cembre, il en laisse prévoir, bien malgré 
lui, près de 3. Parmi les différentes cau-
ses qu'il a assignées à ce renchérisse-
ment, deux surtout sont à retenir : « La 
création incessante de nouvelles forma-
tions » et « les efforts toujours croissants 
pour compléter le matériel de guerre ». 
L'Allemagne accomplit certainement cet 
biver un travail gigantesque et désespéré. 

Reste à savoir où elle tâchera d'abord 
'd'en faire sentir les effets. 

• • • 
On parle beaucoup de trois théâtres, 

aussi éloignés*que possible les uns des au-
W' très . la Flandre, la ligne de la Dvina et 
^ Salonique. Les journaux hollandais sont 

pleins de détails sur les préparatifs alle-

Allemagne; d'autre part, il y a des alliés 
(les Bulgares la fois dernière, les Turcs 
celle fois-ci) qu'il faut tenir en haleine, et 
enfin, le haut commandement allemand est 
sans doute convaincu que les Anglais n'ont 
plus le temps de réaliser une organisation 
nouvelle en Egypte, comme il était con-
vaincu au milieu de septembre que le 
temps manquerait aux alliés pour secourir 
la Sèrbie. 

Remarquons pourtant que si le canal de 
Suez est loin de l'Angleterre, qui d'ailleurs 
serait plus à portée à exagérer le péril d'E-
gypte qu'à l'ignorer, il n'est pas tout près 
des Allemands non plus. 

L'ingénieur allemand Meissner et le gé-
néral turc Djemal ont bien inauguré le 30 
octobre la voie ferrée qui atteint Birsa-
bah, et la route carrossable, longue de 80 
kilomètres environ, qui prolongerait' cette 
voie vers ta presqu'île du Sinaï, jusqu'à 
Haiir-el-Aoudja Mais quand on est arrivé 
en ce dernier point, sur la frontière lurco-
égyptienne, on est encore séparé du canal 
de Suez par plus de 200 kilomètres de ré-
gions désertiques. En outre, la longue sé-
rie de voies ferrées qui relie la gare d'Hai-
dâr-Pacha, en face de Constantinople, à la 
gare de Birsabah en Palestine, comporte 
au moins une interruption d'environ 30 ki-
lomètres dans le Taurus, et ne se prête 
nullement à une exploitation intensive. 

:Des calculs sérieux, dans le détail des-
quels vous me pardonnerez de ne pas en-
trer, donnent à croire que ce réseau ne 
pourrait ravitailler .que six ou sept divi-
sions turques, et deux ou trois divisions 
allemandes, un délai de deux mois étant 
nécessaire pour transporter d'abord tou-
tes ces troupes du bout du chemin de fer. 
Ajoutez que le front du canal, protégé au 
sud de Port-Saïd par la vaste lagune Men-
saleh, au sud d'ismaïlia par les lacs 
Amers, et ailleurs encore par des inonda-
tions qu'ont tendues les Anglais, n'est vul-
nérable que sur une faible distance: une 
soixantaine de kilomètres, dit7on. Enfin, la 
température ne permet plus guère d'opé-
rations importantes après le 20 mars. 

Les Allemands sont trop minutieux pour 
ne pas apercevoir toutes ces difficultés de 
leur entreprise. S'ils persévèrent néan-
moins, c'est qu'ils attendent un bénéfice, 
même dans le cas où l'armée turque qu'ils 
encadrent ne réussirait pas à passer le 
canal. Ils espèrent qu'à l'approche de cette 
•armée des troubles éclateront dans la 
population musulmane. Ne pratiquent-ils 
pas chez elle une active propagande de-
puis qu'en 1906 la « Deutsche Orient 
Siank » est venue fon 1er une succursale 
au Caire et depuis que l'œuvre du baron 
Oppenheirn, commensal de Guillaume II, 
a été développée à partir de 1908 par le 
prince Hatzfeldt, ministre d'Allemagne au 
Caire, et par son drogrnan, le docteur 
Pruefer. 

Mais ces choses relèvent de la politique 
et même de la police autant que de la stra-
tégie. L'état-major allemand doit avoir en 
tête d'autres projets plus strictement mili-
taires. Chasser les troupes anglaises de la 
pointe qu'elles continuent à occuper dans 
la péninsule de Gallipoli en serait un. At-
taquer le sud de la Russie en serait un 
autre. 

Il semble bien clair qu'en écrasant la 
Serbie, les Allemands ont eu l'intention 
de faire prisonnière là Roumanie et d'uti-
liser ensuite son concours passif ou même 
actif contre les Russes. Ce plan a échoué 
à cause des concentrations des troupes 
russes en Bessarabie, à cause de l'occu-
pation de Salonique par les Franco-An-
glais et à cause de l'énergique résistance 
des patriotes roumains. Mais plus que ja-
mais l'Allemagne a besoin de l'aide rou-
maine, mon seulement pour' susciter un 
ennemi de plus à la Russie, mais encore 
pour ne pas $fie"ies "BtiT$3res soient les 
seuls représentants et les seuls garants 

TetiteGironde' 'ïTiscafon 

.«.«.Baïah ,'/,** wm*-\ jjnt\& 
B.A.Arouk / .

e
V"<„^""0 \ MP- l JV, 

IGoisç-^B.Mgukhv/ A y Xv* Kl M; 

éjn/tmtek i ^ A^Dj.è fy/ -M 
CV? Lac Amer # \ Q »f M ' 

\ — 

a t 
^Lac/lmerN^ %Jl 

, Chaloufet Terra bah S 

1 

B-A.Soueïra o Mines V* 
cuivre J y 

zChiP&fer. Piste 
mands en Belgique. Les journaux russe" 
rapportent des préparatifs contre Riga et 
Dvinsk (il semble même qu'une division 
allemande du front serbe ait été renvoyée 
vers le nord du front russe), et, quant aux 
autorités grecaues, il y a bien un mois 
qu'elles prédisent une formidable attaque 
rie l'armée Gallwitz en Macédoine. Je ne 

* puis me défendre de penser que si ces se-
crets étaient très importants, ils seraient 
un peu mieux gardés. 

On dira « Les préparatifs allemands 
contre l'Egypte ne sont pas plus discrets. » 
Et c'est la vérité ils sont soulignés par 
des événements retentissants, comme l'i-
nauguration du chemin de fer Jérusalem-
Birsabah, comme la décision prise par les 
compagnies de navigation hollandaises 
d'éviter désormais le canal de Suez. 

Seulement, l'état-major allemand a ici 
Ides raisons semblables à celles qui lui ont 
fait annoncer d'avance l'offensive contre 
la Serbie: d'une part, toute l'expédition 
|tvientale est extrêmement populaire en 

des intérêts germaniques dans les Bal-
kans. Car l'Allemagne et ('Autriche-Hon-
grie, en ce moment, sont aux prises avec 
un singulier paradoxe, ou plutôt avec une 
singulière revanche de la morale. Elles ont 
reconstruit à leur détriment la grande Bul-
garie que Bismarck et Andrassy avaient 
si soigneusement démembrée au Congrès 
de Berlin. Ainsi, ayant commencé cette 
immense guerre pour détruire entre elles 
et l'Orient la barrière fragile de la Serbie, 
elles se trouvent avoir dressé, de l'Adriati-
que à Andrinople et du Danube à Monas-
tir, l'ambition bulgare qui ne connaît 
point d'amis. 

Loin d'avoir réussi, comme elles le pré-
tendaient, à créer dans les Balkans un 
équilibre stable, les puissances germani-
ques n'ont fait qu'augmenter l'instabilité. 
Plus que jamais se pose pour elle ce di-
lemme : vaincre la Russie ou perdre 
l'Orient. 

Jean HERBETTE. 

Après avoir travaillé à l'atelier, les blessés se reposent dans une vaste pièce contenant quantité de jeux (cartes, dames, échecs, 
billard, etc.), et où on peut lire les journaux et les illustrés Photo E. JACQUES 
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AU FRONT 

Bordelais et Ghafentais 
Les citations à l'ordre du \our ont maintes 

(ois révélé au public le rôle glorieux des 
troupes de l'armée territoriale au front. 
Les « vieux pépères » ne le cèdent en rien 
à la bravoure et à la vaillance de leurs 
cadets. 

Des lettres qui nous arrivent de Cham-
pagne nous apportent la preuve que les 
« anciens» de la Charente et du Borde-
lais méritent large part de l'admiration 
que nos populations témoignent à l'égard 
de tous les combattans. 

Après avoir accompli les rudes travaux j 
qui leui incombaient au début, les terri-
toriaux ont pris place peu à peu sur la 
ligne, {ace à l'ennemi. Us y ■.font leur de-
voir avec une simplicité héroïque dont nos 
correspondants font le juste éloge. 1 ; -lé-
parts pour les tranchées s'accomplissent 
dans un élan d'enthousiasme frémissant 
qui provoque la fierté des chefs. Aussi, à 
l'un des derniers départs, le commandant 
avait tenu à réunir les hommes du déta-
chement qui allait quitter le 3' bataillon 
du ..." territorial d'infanterie, et leur a 
fait ses adieux en ces termes chaleureux : 

i< Soldats : 
» Comme à vos camarades déjà partis 

en première ligne, f'ai à cœur, avant de me 
séparer de vous, de vous faire mes adieux 
et de vous serrer affectueusement la main. 

nCharenlais et Bordelais du 3" batail-
lon, unis à votre chef par les liens du de-
voir, de l'estime et de la confiance réci-
proques, vous avez, par votre tenue et 
votre éducation militaires, fait l'admira-
tion des populations parmi lesquelles vous ] 
avez séjourné et donné pleine satisfac-
tion à tous les chefs sous'les ordres des-
quels vous avez servi au front depuis seize 
mois avec un zèle inlassable. 

» Vous continuerez, j'en suis certain, à 
mériter toute confiance; mais encore par 
votre énergie et votre abnégation poussées 
jusqu'au sacrifice, vous porterez le meil-
leur exemple parmi vos jeunes et nou-
veaux carnarades. 

» Souvenez-vous, mes enfants, dans les 
moments difficiles que vous aurez à tra-
verser pour sauvegarder l'honneur du 
drapeau et de la France, que votre ancien 
chef sera toujours de .cœur au milieu de 
vous. 

» Au revoir, mes enfants, je compte sur 
votre esprit de discipline et sur votre cou-
rage. » 

Ce discours vibrant, prononcé avec feu 
par un chef qui toujours paya de sa per-
sonne, est allé droit au cœur des hommes. 
Et ceux-ci, en serrant les mains de leur 
chef avant que les clairons eussent lancé 
le signal : « En avant ! », surent exprimer 
en termes énergiques qu'ils étaient dignes 
de la confiance placée en eux par ceux qui 
les commandent. Us ne tardèrent pas à 
en fournir des preuves glorieuses. 

RETOUR DE BERLIN 

Un de nos amis nous écrit de Genève, 
en date de ces jours derniers : 

« Une Genevoise appartenant à une 
des premières familles de la ville arrive 
de Berlin. Elle nous a donné, entre beau-
coup d'autres, quelques renseignements 
qui ont le mérite assez rare de la parfaite 
exactitude. 

» Au point de vue militaire, Vépuise-
ment ne se lait pas sentir, au moins en 
apparence. L'Allemagne ne manque pas 
d'hommes; les casernes sont pleines de 
soldats valides. 

» Par contre, il est vrai que les vivres 
font défaut. Une interminable queue s'al-
longe devant les boucheries, et comme on 
ne peut donner de la viande à tous ceux 
qui attendent, les non-privilégiés pillent 
les boucheries. 

» Les nouvelles qu'on reçoit ici du sol-
dat allemand ne sont pas fameuses. Il se 
plaint d'être mal nourri et malheureux. 
Les doléances portent surtout sur la qua-
lité de la soupe et du café, qui est déplo-
rable... » 

LA MEILLEURE GOMME ! 

Du «Cri de Guerre» (23e territorial d'in-
fanterie) : 

LA MEILLEURE GOMME 
« LA BULGARE » 

Efface tous les traités 
Supprime toutes traces de reconnaissance 

En vente à Sofia 
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lilSELLE DE NOYANS 

,-— Mais lo marquis ne me' connaît 
pas, moi 1 repartit Romain, diverti. Il 
n'a aucune raison de ^'ouvrir les por-
tes de son castel !... 

— Allons donc !... I] pouvait dire à 
tes amis de t'emmener : ça ne l'aurait 
nas déshonoré !... 

— Oui : les amis de nos amis !... Si 
tu crois que ça se passe comme ça 
dans le grand monde, ma pauv' 
chatte I.^i 

Françoise n'écoutait plus la discus-
sion futile qui, ainsi que de coutume, 
allait s'éterniser par des mots entre 
l'amant débonnaire et sa rageuse com-
pagne. Elle respirait tout à fait. Puis-
que Marc devait rejoindre Maurice, 
c'était bien. Parce que Marc représen-
tait la sagesse, la bonté, le dévoue-
ment. 

Pour Françoise, il incarnait quel-
que chose de très rare, un ineffable re-
cours humain, l'homme qui, n'étant 
pas aimé, a le cœur assez haut pour 
demeurer l'ami, — un ami silencieux 
et incomparable, — de celle qui ne 
peut pas le payer de retour. Et pour 
Maurice, il était mieux encore : la voix 
de la conscience, le rappel discret et 
sûr au devoir et à la vérité... 

Oui, puisque Marc allait là-bas, tout 
était bien. L'amant de Françoise serait 
prardé en dépit de lui-môme, et la pe-
tite amoureuse n'avait plus peur... 

Ce fut probablement ce sentiment de 
quiétude qui rendit plus résignée, pour 
la jeune fille, cette dernière semaine 
d'attente. Mais ce n'était là qu'une de 
ces trêves trompeuses dispensées à no-
tre besoin de paix par l'ironie des cho-
ses, et au sortir desquelles nous som-
mes plus aisément, plus profondément 
meurtris... C'est pourquoi le semblant 
de repos qu'avait recouvré Françoise 
à la suite de cette conversation devait 
bientôt sombrer dans une affreuse an-
goisse, l'appréhension torturante de la 
pire catastrophe que puisse redouter 
une femme.. 

Quelques jours plus tard, elle va-
quait à ses occupations dans le maga-

sin et s'arrêtait fréquemment, en proie 
à l'inexplicable lassitude qu'elle res-
sentait depuis quelque temps. 

Quoique La température de ce mois 
de septembre fût d'une tonifiante fraî-
cheur, elle se trouvait accablée comme 
dans les plus torrides jours d'été, et 
d'un geste machinal essuyait à chaque 
seconde la petite éueur de fatigue qui 
perlait incessamment à la fine pointe 
de ses cheveux blonds. 

Au moment où elle répétait, pour 
la centième fois peut-être, ce mouve-
ment inconscient, la porte du magasin 
s'ouvrit, et Elia Canlrel, qui avait pas-
sé plusieurs semaines loin de Paris, 
entra vivement. 

Françoise poussa une exclamation 
de plaisir : 

— Vous, mademoiselle Cantrel !... 
La cantatrice lui sourit avec affec-

tion : 
— Moi-même, petite Françoise !... 

Mais qu'avez-vous donc ?... Vous pa-
raissez fatiguée... Par cette jolie brise, 
votre front est couvert de sueur... C'est 
sigrïe de faiblesse, vous savez ? 

A son tour, Françoise sourit, avec 
un peu d'effort : 

— Oui, je suis assez patraque, ces 
temps-ci... Oh ! ce n'est rien... Cela 
va passer... 

Elia lui avait pris la main et la con-
sidérait d'un air de tendre intérêt : 

— Je vous trouve changée, Françoi-
se... Votre petit visage est pâli, tiré... 
Je suis sûre que cette abominable Cla-
ra vous fait trop travailler ? 

— Pas plus que d'habitude. Seule-
ment il x ^"/toujours de la besoenek 

EN ARTOIS LA 

APRES LA PRISE DE CARENCY 
Do ce village les Allemands avaient fait une 

forteresse. Ils avaient obstrué les fenêtres 
de chaque habitation avec des sacs de sa-
ble, et, dans un espace laissé libre, placé 
des mitrailleuses. Notre photo représente 
ce qui reste d'une de ces maisons forti-
fiées. 

Photo BRANGBR 

PAROLES DE HÉROS 
L'Armée coloniale publie un récit très 

circonstancié et très émouvant de la prise 
de Massiges, au mois de septembré der-
nier, qui fut l'œuvre de la 5e brigade co-
loniale. Aux exemples d'incroyable bra-
voure que donnèrent les troupes de cette 
brigade, s'ajoutent des mots qui, en dé tel-
les circonstances, deviennent plus que 
sublimes : 

Au plus fort de la lutte, le moral des 
hommes, comme des chefs, était resté ad-
mirable. On cite des mots qui montrent 
leur superbe état d'esprit. Au. lieutenant 
Manaçh, officier de réserve, hier encore 
huissier, un camarade dit en passant ; 

— Eh bien ! vieux, c'est plus difficile à 
faire qu'une saisie! 

— Au contraire, /-prend l'autre; quand 
je lance une grenade,, ici j'ai au moins la 
force publique à ma disposition. 

Et le dernier mol de ce brave sergent-
clairon L..., qui, couché dans la tranchée, 
serre la main d'un camarade et lui dit : 
« Je n'ai qu'un regret en mourant, c'est de 
n'avoir pas été tué en sonnant la charge ! » 

Comment ne pas citer le nom du soldat 
Ver chère, du ...e, qui, amené mourant au 
poste de secours, et lisant son sort dans 
les yeux des médecins émus : » Ça va 
bien, dit-il, c'est pour le pays. Vive la 
France!» Chollet pleure parce qu'il faut 
quitter les autres « en un pareil mo-
ment». Et que dire encore de ce vieux 
marsouin du ...e, qui, le pied traversé 
d'une balle, ' enlève sa chaussure, se fait 
mettre un passe-b lté de coton et retour-
ne là-haut « parce qu'il n'en a pas encore 
assez descendu». Cinq jours après, très 
avant dans les lignes, on retrouvait'son 
cadavre. L'exemple, d'ailleurs, venait des 
officiers. Wavons-nous pas tous en mé-
moire le capitaine ' oust, qui, durant' que 
le médecin lui faisait un vansement des 
plus douloureux, faisait à un sergent de 
sa compagnie « quelques remarques sur 
la méthode /) employer pour progresser 
sous le feu » ? B..., la main brûlée ^ar une 
fusée, reste à la tête de son unité. M..., se 
croyant frappé à mort, embrasse son mé-
decin et lui dit : v Je meurs, mais je ne 
regrette rien, adieu; laissez-moi et all^z 
vous occuper des autres blessés. » El. le 
commandant M..., regrettant d'avoir été 
blessé « avant que la bataille n'ait été 
tout à fait gagnée ». 

Avec.de semblables troupes, la 5e bri-
gade devait forcément remporter cette vic-
toire. . 

ï^altap da iiapio 
Le lapin était un méconnu. Dans les 

fables il incarnait le type du froussard. 
A la cuisine,1 il était méprisé par M. Vatel, 
qui tenait le « lapin sauté » pour -un plat 
indigne d'une table bien servie. Son nom 
seul, prononcé dans un certain monde, 
provoquait l'ironie jusqu'à l'hostilité. Le 
lapin souffrait de sa condition humiliée, 
et la preuve c'est qu'au dire de la Cuisi-
nière bourgeoise il demande à être écor-
ché vif, tandis que le lièvre, jouissant de 
la considération publique, préfère atten-
dre... 

Rien ne justifie cette mésestime à l'é-
gard du lapin. A notre époque dé dépopu-
lation, il donne à l'homme le plus bel 
exemple de reproduction rapide et fé-
conde. Il a l'esprit de famille développé. 
Sa progéniture naît, sous les choux, com-
me la nôtre — tous les enfants vous le 
diront. 

En art culinaire, le lapin de garenne, à 
la chair parfumée de thym et de serpolet, 
n'est point méprisable. Enfin vous n'igno-
rez pas que depuis .que toutes les femmes, 
à tous les degrés de l'échelle sociale, veu-
lent porter « les mêmes fourrures » en 
temps de paix comme en temps de guerre, 
il a fallu découvrir un nombre imposant 
d'animaux à poil — de poilus — inconnus 
de la zoologie. 

Or, c'est Jeannot lapin qui, sous les 
pseudonymes les plus divers, sous les 
couleurs les plus variées, répond victo-
rieusement à toutes les demandes et suf-
fit à la consommation. On le sait, et on 
lui battait froid, à lui qui tient si chaud 
aux autres ! 

L'heure de l'immanente justice semble 
avoir sonné. Le lapin va être réhabilité, 
comme viande et comme poil, par l'Alle-
magne. L'autorité vient de prendre des 
mesures pour encourager l'élevage de 
Jeannot. Une grande réunion-a été tenue 
à Leipzig, et une campagne va être orga-
nisée en vue de gagner les paysans à la 
Kultur nouvelle. Si elle donne de bons 
résultats, disent tes dépêches, les Alle-
mands verront augmenter la" quantité de 
viande disponible, et, d'autre part, l'in-
dustrie des fourrures, qui travaille ac-
tuellement 25 millions de peaux de lapin, 
en aura quarante fois plus à manipuler... 
Le nombre des futurs lapins est, en effet, 
décrété d'avance; leur chiffre devra s'éle-
ver à cent millions. 

La revanche du lapin est éclatante. 
C'est à la guerre qu'il la doit, lui, ce grand 
froussard. Les officiers sont obligés de 
compter avec lui; il devient un numéro 
important dans l'Etat. C'est un person-
nage de Kultur, tout comme M. le pro-
fesseur Oswald et M. le professeur Las-
son. Le lapin n'en croit pas ses oreilles. 

Il arrive, il triomphe, tandis que le co-
chon s'en va. Longtemps le cochon a fait 
la loi en Allemagne. Il était l'objet de tou-
tes les complaisances. Le Boche réglait 
le rythme de sa vie sur le sien. Mais on 
a abusé du compagnon de saint Antoine, 
et il se fait rare. On ne le trouve plus que 
dans les ménageries, dans les muséums 
et dans les états-taajors. 

Le lapin prend tranquillement sa place. 
Sa.viande est recherchée et sa fourrure 
règne sur le monde. C'est à lui désormais 
qu'il faudra dédier la déclaration d'a-
mour de Monselet au cochon : 
Car tout est bon en toi, animal-roi, cher angê ! 

P. B. 

LtEUR flVEfllH EST fl CHOMERA 
Ils n'avaient pas de méharistes, pas 

plus qu'ils n'avaient de skieurs pour la 
guerre de montagnes. Fâcheuses lacunes 
dans l'organisation allemande, qui se pro-
posait pourtaiit d'organiser l'univers. 

De sorte que pour la fameuse campagne 
d'Egypte, ils en sont réduits à exercer 
quelques-uns de leurs élégants fantassins 
à suivre le trot onduleux du dromadaire 
sans avoir trop mal au cœur. 

Mais l'Allemagne ne produit pas de 
chameaux, au moins dans le sens "propre 
du mot, et c'est la ménagerie Hagenbeck, 
de Hambourg, qui va prêter ses pension-
naires à bosses aux exercices des soldais 
boches. 

Admirable supériorité de la race fran-
çaise ! Quel est celui d'entre nous qui ne 
s'est pas, depuis l'enfance, entraîné à faire 
du chameau dans les jardins d'acclimata-
tion ? 

Noël révolutionnaire 
Le régiment s'arrêta; les hommes 

étaient fourbus; beaucoup avaient laissé 
leurs sabots dans les défilés des Vosges, 
du col de Bitche à Kaiserslautern, et la 
neige s'était rougie de leur sang. 

Les vieux murmurèrent : 
— Hoche!... Un gamin qui nous fera 

tuer sans gloire!... 
Les jeunes, plus ardents, plus enthou-

siastes, sifflèrent une chanson de leur 
pays entre leurs lèvres bleuies et-gercées. 

Des hommes à cheval — plumet trico-
lore, ceinture tricolore — passèrent com-
me une trombe devant le front du régi-
ment. 

On les salua d'un cri : 
— Vive la République ! 
Hoche, qui précédait le groupe, nu-tête, 

s'airrêta, regarda, sourit, leva la main — 
une main d'enfant, pourtant général à 
vingt-trois ans. 

Les tambours battirent, — bruit qui 
roula en tonnerre vers le Rhin invisible, 
vers la plaine blanche. 

Le drapeau .claqua ai^. vent, fit flamboyer 
ses trois couleurs, frangées d'or terni par 
la fumée des batailles. 

Hoché parlait aux représentants Beau-
dot et Lacoste, écoutait Pichegru, et son 
fier visage restait calme, souriant tou-
jours. 

Les soldats s'étaient rapprochés et mon-
traient des mines noircies, hâves; — der-
rière le dos, un besace vide, ni pain ni 
biscuit; des Joques pour vêtements; mais 
des yeux vifs et confiants, où les victoires 
avaient mis leur flamme claire. 

Hoche parla ainsi : 
— On marchera, hein?... Les vieux, 

les. jeunes! Tous!... La République 
compte que chacun fera son. devoir ! 

Il montra de son épée, là-bas, vers les 
chaumes enveloppés de neige, un monti-
cule, la Geisberg qui dominait le Rhin. 

— Un nom de victoire à écrire en let-
tres d'or, immortel, sur le drapeau, les 
enfants!... Préparez-vous à donner à 
l'Autrichien Wiirmser, comme éprennes 
de Noël, vos sabots dans son derrière, 
ainsi que vous le fîtes à Valmy. 

— Vive la République ! 
— Vive la Convention Nationale ! 
Et les chapeaux aux cocardes défraî-

chies voltigèrent en l'air, se balancèrent 
au bout des épées et des baïonnettes lui-
santes. 

Joie énorme, bruyante... 
Et l'on n'avait pas mangé depuis dix-

huit heures. 
Hoche ajouta : 
— Ecoutez, les enfants!... Ne songez 

pas au pays que vous laissez derrière 
vous, où beaucoup ne reviendront plus. 
Regardez devant vous, là par où la France 
doit s'élargir et se faire plus grande... 
Ceux qui ont peur peuvent encore retour-
ner en arrière; ils diront qu'ils n'ont pas 
vu le Rhin et qu'ils n'étaient pas à la jour-
née de Geisberg. 

Les vieux prirent leur fusil, le jetèrent 
sur l'épaule et, décidés, ils dirent : 

— Partons!... Oui, nous l'aurons, le 
Rhin allemand. 

Et l'orgueilleuse Marseillaise s'échappa 
de mille poitrines où battaient des cœurs 
de héros. 

— Halte ! s'écria Hoche. 
Et il parla d'une voix brève, la voix 

impérieuse du chef qui sait et qui veut, et 
qui sait vouloir. 

Ordre à la demi-brigade de rester là. 
Poste d'honneur. Il faut empêcher le 

Prussien Brunswick de se joindre i 
Wiirmser. Il faut se sacrifier pour sau« 
ver l'armée tout entière : mourir ici au« 
jourd'hui pour permettre de vaincre de-
main là-bas; tenir pied jusqu'à la fin, jus« 
qu'au dernier... Pour la Patrie, par ordr» 
de la Convention. 

Un silence... comme si les ailes im-
menses de la mort venaient de planer sur 
les hommes, enveloppant le régiment. 

Et soudain, une clameur formidable : 
— Vive la France !... La victoire ou la 

mort ! 
Le drapeau frémit; les tambours batti-

rent; le soleil parut bondir d'un nuage. 
Le régiment campa dans la neige; pour 

tromper la faim, les vieux et les jeunes 
sortirent de la besace vide le brûle-gueule 
noirci, fumèrent en vrais sans-culottes. 

Cinq heures de repos forcé dans la 
boue; l'attente... Tout à coup, la terra 
trembla; les monts rugirent d'un fracas 
épouvantable. C'était la cavalerie prus-
sienne de Brunswick : un, deux, trois, 
quatre régiments de housards verts, sa 
précipitant en avalanche meurtrière sur 
l'obstacle humain qui barrait la route. 

Les petits soldats français sont debout, 
face à l'ennemi; de la demi-brigade for-
mée en carré, la mort part en éclairs da 
feu, tandis que des voix graves chantenl 
l'hymne de ta Liberté : 

Un Français doit vivre pour Elle, 
Pour Elle un Français doit mourir. 

Brunswick s'arrête, recula, revient deux 
fois, trois fois, dix fois... répond aux 
coups de fusil par des coups de sabre. Les 
rangs français s'éclaircissent, mais na 
faiblissent pas; le bloc de granit s'effrite, 
mais ne bronche pas. Le combat dura six 
heures... En faut-il plus pour remplir uns 
page d'épopée? 

La nuit vient; le ciel se pique d'étoiles 
d'or; la lune ironique préside à la bataille, 
Les soldats de Brunswick, exaspérés, sa-
brent sans pitié cette racaille de gueux et 
de rustres, fous sublimes... 

— Rendez-vous!... Mais rendez-voua 
donc ! 

Et pour toute riposte, un mot bien 
français : 

.— Flûte!... 
Mais autour du drapeau les, soldats de 

la République se serrent, sûrs de mourir, 
héros obscurs, mais non pas inutiles. On 
murmure : — Sauvons le drapeau ! 

On agit, vite. Des déchirements stri-
dents d'étoffe soyeuse se perçoivent an 
milfeu du bruit de la fusillade qui crache 
la mort; dans l'ombre, des mains invisi-
bles se tendent les morceaux de la loque 
glorieuse, qui disparaissent. 

Fusées de rire... Crépitement de mi-
traille... 

... Chacun des soldats de la nation » 
glissé un lambeau du drapeau de la demi-
brigade dans ses sabots rougis de sang... 
Aujourd'hui, n'est-ce pas la fête de ci-
devant Noël ?... 

Maintenant, on peut mourir : l'honneui 
est sauf. 

Alors, sur les vingt hommes qui res-
I taient de la demi-brigade, la trombe prus-

sienne passa, fauchant tout, faisant placo 
nette... 

... Mais le lendemain, 26 décembre 
1793. Hoche remportait la victoire de 
Geisberg sur Wiirmser, qui n'avait pu, 
à temps, être secouru par Brunswick. 

ANDRÉ DE RÉGIS. 

4i—O- O H. Q O 

TOUT ARRIVE ! 

— Dis donc, Hans, c'est la première fois depuis la guerre que je vols le Leutnant 
marcher devant nous ! ! 

Reproduction d'une page en couleurs de LA BAÏONNETTE. Dessin de Ray ORDNER 

ici... Je viens de chez une cliente, la 
course est plutôt longue. Il serait né-
cessaire de s'asseoir une minute en 
rentrant, et je dois ranger, replacer 
les fournitures dans les tiroirs... Cha-
que fois, c'est la même chose. Pen-
dant mon absence, on me met tout 
en l'air ! 

— Laissez-l'y ! conseilla Elia, mater-
nelle. L'important, c'est de vous soigner 
et de vous ménager, ma mignonne... 
Parce que, bien sûr, vous n'êtes plus 
la même... 

— Bah ! fit Françoise, avec un geste 
qui éludait, c'est la chaleur. Je suis 
une campagnarde point habituée à être 
enfermée dans une grande ville. Il ne 
faut pas oublier que je suis à mon pre-
mier été de Paris... Cela m'éprouve un 
peu, c'est tout naturel. Et vous, made-
moiselle Elia, vous avez passé de bon-
nes vacances ? 

— Oui, j'ai fait un beau voyage. 
Mon ami m'a emmenée aux grandes 
plages de Normandie : Trouville, Diep-
pe, Cabourg, etc.. Oh 1 il se conduit 
très bien avec moi; je n'ai rien à lui 
reprocher. N'empêche que j'aimerais 
mieux être pauvre et mener une vie 
obscure avec l'homme de mon choix. 
Mais celui-là ne voudra jamais de moi. 
J'ai tourné à gauche... inutile de re-
venir là-dessus. 

Françoise soupira. Elle aussi avait 
« tourné à gauche », mais, du " moins, 
elle aimait, saintement, à en mourir 
si cet amour venait; à lui manquer, et 
cela la rachetait. 

Avec une ombre-d'hésitation, la^can-
tairjûa ranranait î 

— Et ici, tout va de même ? 
— Mon Dieu ! oui... La patronne est 

contente : il n'y a presque pas eu de 
morte saison... 

— Ces... ces Messieurs sont tou-
jours là ? 

— Il n'y a que M. Labassère. Mau... 
M. Armagnac est chez M. de Brionne... 

— Ah ! ça dure encore, les restaura-
tions du château ? 

— Non, c'est fini. Seulement,-le mar-
quis.a engagé son architecte à faire 
l'ouverture de la chasse avec quelques 
autres invités, parmi lesquels M. Marc 
Mirande, qui est parti voici une hui-
taine de jours. 

— Ah ! Marc est parti aussi I répéta 
Elia tristement. 

Françoise s'empressa de la rassurer : 
— Oh ! il va revenir !... Avec M. 

Maurice, je pense... Us reviendront 
tous deux sans tarder... Songez que le 
marquis de Brionne leur a fait un 
grand honneur en les invitant,. et de 
peur de paraître indiscrets, ils ne vou-
dront pas demeurer trop longtemps... 

Mademoiselle Cantrel n'eut pas le 
temps de répondre à ces paroles ingé-
nues, par lesquelles la demoiselle de 
magasin s'efforçait de la réconforter, 
tout en se consolant des mêmes espoirs. 
Attirée par le murmure de la conver-
sation, Giara accourait du'fond de son 
cabinet. 

A son tour, elle s'exclama : 
—Vous, ma chère ! 
—- Moi-môme, vous voyez... 
— Quelle bonne surprise!... Vous 

avez fait un voYatre suoerbe. hein.?... 

— Très agréable, en effet, je vous 
remercie... 

Sans remarquer la brièveté de ces' 
réponses, mademoiselle Mouchot con-
tinuait de s'extasier : 

— On peut dire que vous avez de 
l'agrément dans l'existence, vous I... 
Angèle de Chatou, qui vous a rencon-
trée à Trouville, m'a contée que vous 
meniez là-bas un train ! Installée dans 
le meilleur hôtel, et tout le temps le 
Casino, les courses, des promenades 
sans fin !... Ah ! vous avez tiré un bon 
numéro à la loterie en dénichant un 
ami pareil !... Votre mère me le répé-
tait encore l'autre jour... 

Crispée, Elia l'interrompit : 
— C'est entendu, Clara, je suis au 

comble de mes vœux ! 
—I Vous vous montreriez difficile s'il 

en était autrement!... Mais, bien sûr, 
sachant que vous vous amusiez com-
me ça, nous ne vous espérions pas de 
sitôt;.. 

— J'ai un rôle dans la pièce de ren-
trée; il faut bien que je sois là pour 
l'étudier, expliqua mademoiselle Can-
trel, qui ne subissait jamais qu'impa-
tiemment les effusions de celle que 
tous, dans ce monde particulier, ap-
pelaient « la grande Clara ». C'est pour-
quoi je vous ai écrit, dernièrement, 
pour vous prier de commencer mes toi-
lettes. Y avez-vous pensé ?... 

— Certainement, affirma Clara avec 
la grâce commerciale dont elle savait 
nuancer à propos la familiarité des re-
lations anciennes. Dans 'deux jours, 
tout sera prêt uour l'essavasre En / 

attendant, si vous désirez voir ce quf 
est fait?... 

— Mais oui; je ne suis venue qua 
pour cela... 

La patronne se tourna vers Fran-
çoise : 

— Ma petite, montrez donc à made* 
moiselle Cantrel ce que nous avons 
préparé à son intention. En mêma 
temps, apportez le déshabillé en crêi 
pe de Chine incrusté de valenciennes 
que nous exécutons pour mademoisel-< 
le Jacqueline du Vésinet... Il est telle* 
ment ravissant, ajouta-t-elle en reve-
nant à Elia, que vous aurez sûrement 
envie de commander le pareil... 

La cantatrice hocha la tête : 
— J'en doute... .Hors du théâtre, j« 

ne m'offre pas de vêtements si 
luxueux. Il ne faut abuser de rien. 

Françoise avait eu un mouvement 
pour obéir. Cependant, elle ne boiw 
genit pas, toute pâle, comme cloués 
au sol, et la petite buée de son front 
changée en grosse sueur d'angoisse. 

— Eh bien ! fit rudement Clara* 
qu'est-ce que vous attendez ?... Qu'a* 
voz-vous à rester plantée là ? • 

La poitrine barrée d'une suffocation, 
perdue tout entière en un éblouisse* 
ment de vertige, la jeune fille balbu* 
tia : 

— Je... je... ne sais pas... ce qut 
j'ai... 

— Cette enfant est malade, dit vive* 
ment Elia. Voyez donc, Clara: se* 
traits se décomposent... 

'\ suivre.j 
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Communiqués officiels français 
Du SX Décembre (13 ia.) 

L» canonnade s'est ralentie sensiblement au cours de la nuit. 
EN ARTOIS, au nord-ouest de la cote J 40,les Allemands ont fait exploser 

tn avant de nos tranchées une mine qui n'a causé aucun dégât. Nous avons occupé 
e bord de l'entonnoir. 

Entre LA SOMME et L'AISNE, quelques combats de patrouilles. 
Dans la région de LJHONS, une patrouille ennemie, prise sous notre feu, 

.'est enfuie laissant entre nos mains quelques blessés. 
Sur le plateau de S Al NTE-LÉOCADE, au sud de Moulin-sous-Touvent, 

tos canons de tranchée ont démoli un poste allemand. 
EN LORRAINE, quelques tirs heureux de notre artillerie sur Aboncourt 

:t Blamont, où des mouvements de troupes étaient signalés. 

DÉPÊCHE 
Aux Balkans 

JDi* 21 Déoemtore (â.3 ix.) 
Le mauvais temps a gêné les opérations sur la plus grande partie du front. 
En BELGIQUE et entre SOISSONS et REIMS, notre artillerie a bom-

jardé des boyaux de communication et dispersé des convois de ravitaillement de 
''ennemi. 

En CHAMPAGNE, bombardement des ouvrages allemands de la butte du 
Vtesnil. 

Un tir de destruction sur un saillant ennemi du HAUT-DE-R1EUPT, au 
»ord de PONT-A-MOUSSON, a donné de bons résultats. 

Dans les VOSGES, à t'Harlmannswiilerkopf, une attaque 
teureuse de nos troupes, déclancltée à la suite d'une prépa-
ration ©.'artillerie, nous a permis d'occuper une notable 
partie des ouvrages ennemis et de faire des prisonniers. 

Gommumque rosse 
Pélrograd, 21 décembre. 

Front occidental 
jYo.s aviateurs ont bombardé avec suc-

lès les dernières rapproches de l'ennemi 
luns la région de GODOUTZYCHKl et 
tOMAY, à 'l'est de SVIENTZIAMY, pro-
toquant la panique parmi les convois. 

En GALIC1E, sur le front de NOUVEL-
OLEXINETZ-BOUTCHATCH, et vers le 
;ud-est de ZALIECHTCHIKI, l'ennemi a 
vnlé de passer à l'offensive par petits dé-
achements; mais toutes ses tentatives 
mt été repoussées par notre feu. 

EN PERSE 
Les troupes russes ont occupé Koum 

tujourd'hui. 
Une grande bataille a été livrée devant 

Koum et s'est terminée par la défaite 
•omplèle de l'ennemi. 

Dans cette région étaient concentrées 
es forces des chefs des tribus les plus 
•onnues de Perse, qui se livrent constam-
ment au brigandage et avaient été limi-
tées depuis quelque temps par ms 
icrhis. 

Communiqué italien 
Home, 21 décembre. 

Dans le PLEZ'/M, l'ennemi, à la faveur 
iu brouillard, avait occupé une de nos 
>ositions avancées vers le torrent de la 
(OUITINiKA, la protégeant ensuite au 
noyen de mines. Dans la nuit du 49-dé-
cembre, un de nos détachements d'infan-
crie a reoccupé ta position perdue, éga-
"ement par une action de surprise et 
ivant que l'adversaire ail réussi à faire 
txptoser les mines. 

Sur le reste du front, la situation est 
tans changement. 

Communiqué anglais 
Londres, il décembre. 

{Communiqué du 20 décembre 21 heures.) 
Aujourd'hui, nous avons cartonné plu 

tieurs paittes des tranchées allemandes 
m face des secteurs central et méridio-
nal de notre ligne. 

Cette après-midi, l'artillerie '. Ile mande 
» bombardé avec violence YPBES et 
ÏAINT JEAN. Elle s'est également mon-
trée active, au cours de ta journée, con 
Ire notre iront et nos tranchées 'le sou 
tien, au sud-est d'Ypres Nous avons ri 
posté en canorinant les tranchées avan 
nées des Allemands, ainsi a ne ZOONEBE-
KE, ZANDYOORDE. C-HELUVELT et 
TOMBRIEIEN. 

Ce matin, de bonne heure, près res car 
Hères au nord-ouest de Hulluch, les Aile 
mands ont. attaqué nos tranchées à coups 
de grenades. Nous rvons repoussé leur 
attaque. 

NOTES OFFICIELLES 
La Récolte des Vins 

en France 
Paris, 21 décembre. — Le « Journal of-

ficiel » publie le relevé de la récolte des 
vins en France, stocks et récolte. 

Voici les chiffres de 1015 comparés a 
ceux de 191 i : 

Stocks : 6 millions 972,135 hectos, con-
tre 5 millions 719,546 en 1914. 

Récolte : 18 millions 100,790. contre 50 
millions 134,159 en 1914 

Total : 25 millions 72,925 heclos contre 
61 millions 853,705 en 1914. 

Le déficit, on le voit, dépasse les deux 
tiers de la précédente récolte. Le stock 
étant estimé à 6 millions 972,135 hectoli-
tres, le total mis à la disposition du con-
sommateur n'atteint que 25 millions 72,925 
hectos. Voici les récoltes comparées en 
hectos pour les principaux départements 
vinicoles : 

Aude : 2,590,008 contre 6.782,241. 
Bouehes-du-Rhône : 132,595 contre 1 mil-

lion 286,908. 
Charente: 311,725 contre 1,105,066. 
Charente-Inférieure : 431,625 contre 2 

millions 201,767. 
Côte-d'Or • 291,464 contre 173,987. 
Dordogne ; 321,739 contre 883,984. 
Gard : 655,166 contre 3,891,753. 
Gers: 279,166 contre 3,891.75;î. 
Gironde : X-,m 345 contre 5.153,831. 
Hérault.: 5,176.280 contre 15,354.186. 
[ndre-et-Loirè : 228,037 contre 1,321,115. 
Pyrénées - Orientales : I 135.386 contre 

3,336,994. 
Var : 100.653 contre 1,942.805. 
Yonne : 341,865 contre (80,993, 

• -* 

La Hausse du Sucre 
Paris, 21 décembre- — Pour la première 

fois depuis déjà longtemps, le sucre brut 
blanc n. 3 n'a pas été officiellement coté 
à la Bourse du commerce. Le gouverne-
ment a pensé, en effet, que les derniers 
prix cotés, soit 81 à. 82 fr., étaient trop 
élevés. 

Communiqué belge 
Le Havre, £1 décembre. 

Lutte d'artillerie réciproque assez vio-
lente sur le front de l YSEit. 

Nos batteries bombardent tous les ou-
vrages allemands au noid de D1XMUDE 
Kl le poste avancé de DENTOREN. Un 
Uockhauss construit dans la digue même 
ie l'Yser a été complètement détruit par 
nos projectiles. 

Les cantonnements ennemis d'ESSEN 
il de CLEBCKEN ont été vigoureusement 
sanonnés. 

Hommage aux Fusiliers 
marins 

Paris, 21 décembre. — La commission 
le la marine avait décidé d'envoyer une 
iélégation saluer le drapeau des fusiliers 
riarins qui restent sur le front avec un 
>atail!on. 

La délégation, composée do MM. Char-
tes Chaumet, président; Le Bail, vice-
président; de Lavrignais, député de la 
Vendée, un ancien fusilier marin de l'ar-
née de la Loire; Villaut, Ducbesnois et 
LOcquin s'est rendue d'abord à Dunker-
ijue, où elle a été reçue par M. Poivert, 
préfet; M. Turquem, maire; le comman-
dant Barthe, commandant de la marine. 

Puis elle s'est rendue au cantonnement, 
où étaient au repos une partie des fusi-
liers et où se trouvait lo drapeau. Le 
commandant du bataillon, entouré des 
officiers, a présenté le drapeau. M. Chau-
me t a prononcé l'allocution suivante : 

«En venant ici uluer votre drapeau, ce 
irapeau cuiitié il y a quelques mois à 
peine à vos mains' vaillantes et que déjà 
votre héroïsme a illuminé d'une auréole 
Je gloire, la commission, de la marine de 
guerre a voulu vous apporter sur le théà-
Ire môme de vos expluits l'hommage de 
ia reconnaissance nationale. 

» Certes, la franco ne saurait établir 
d'injustes distinctions entre ses valeureux 
enfants qui combattent et qui meurent 
pour elle. Tous, elle les entoure d'un égal 
amour, de cet amour maternel si bien dé-
>îni par le poète : 

Chacun on a sa part et tous l'ont en entier. 

» Mais n'est-il pas lésitime de rappeler 
que parmi tant Je vaillants vous fûtes les 
plus vaillants, que parmi tant de héros 
votre héroïsme apparaît encore excep-
tionnel. Vos poitrines furent l'obstacle 
invincible sur lequel se brisa l'invasion. 

«Nous sommes heureux et fiers que 
votre bataillon demeure ici avec votre 
drapeau. Votre présence n'apporte pas 
seulement à nos rmes une force maté-
rielle. Elle a aussi h. vertu de l'exemple. 
Elle est un levain d'émulation patriotique 
et provoquera vos irùres d'armes à riva-
liser de bravoure avec vous: et si même 
à l'arrière quelques civils paraissaient à 
an moment un peu fatisués de tenir et 
laissaient apparaître des marques de dé-
'aillance, je suis sûr qu'il suffirait, pour 
•animer dans tous '.:■ COMT» la confiance 
«t l'enthousiasme, de leur parler des fu-
siliers marins. Honneur à eux ! » 

Le commandant du bataillon a remer-
cié avec émotion. _ . 

Puis M. Terquem, qui accompagnait la 
iélégation comme capitaine d'état-major, 
i ajouté : 

« Voulez-vous permettre au capitaine 
Terquem de se rappeler qu'il est maire de 
Ounkerque pour vous dire quo la ville de 
Dunkerque n'oubliera jamais que si les 
horreurs de l'invasion lui ont été épar-
gnées, elle le doit surtout aux fusiliers 
marins ? » 

Après avoir visité les cantonnements, 
les délégués de la i nnnission de la ma-
rine se sont rendus aux tranchées pour 
voir les fusiliers marins qui s'y trou-
vaient. 

Les Prétentions 
des Bulgares 

MENACES CONTRE LA GRÈCE 

Genève, 21 décembre. — L'Echo de Bul-
garie, organe officieux du gouvernement 
bulgare, publie cette déclaration de M. 
Malinoff, chef du parti démocrate, m sujet 
de l'attitude que compte observer la Bul-
garie à l'égard de la situation créée par 
la présence à Salonique des troupes fran-
co-anglaises : 

Nous avons pourchassé les Français 
et les Anglais jusqu'à la frontière grec-
que, et nous n'hésiterons pas à les sui-
vre plus loin encore si la Grèce se joint 
directement ou indirectement à eux. 
Si la Grèce reste absolument neutre, 
nous laisserons passer sur notre terri-
toire nos alliés allemands et turcs, qui 
se chargeront de jeter les Franco-An-
glais à la mer. 

Il dépend de la Grèce seule que la 
tragédie serbe ne soit pas suivie d'une 
autre pièce que la nature des adversai-
res que nous aurions à combattre trans-
formerait en comédie. L'armée bulga-
re attendra loyalement pour voir ce que 
décide la Grèce. En tout cas, nous ne 
déposerons les armes qu'à la conclu-
sion de la paix générale. 

D'autre part, M. Gueschow écrit dans 
le Nur : 

Les alliés devraient abandonner Salo-
nique de plein gré s'ils veulent respecter 
la neutralité grecque et protéger Saloni-
que, car ri nous cl les empires centraux 
nous nous voyons dans l'obligation de les 
en chasser, nous aurons ensuite le droit 
de prendre des césures BOUT au'ils ne puis-
sent pas g revenir. L'Allemagne et ses al-
liés ont juré de veiller sur le respect des 
droits de la Grèce. Aussi ne peuvent-ils 
pas rester indifférents à ce vue font nos 
ennemis qui y sont installés. 

L'EMPRUNT 

Le Montant 
des Souscriptions 

PLUS DE* H MILLIARDS ! 

Paris, 21 décembre. — La centralisation 
des souscriptions à l'emprunt reçues par 
les principales banques n'est pas entière-
ment terminée. Toutefois, d'après les ren-
seignements parvenus au ministère des 
finances, le capital des renies souscrites 
dépasserait quatorze milliards. 

Lu ministère des finances fera connaître, 
dès que cela sera possible, lér résultat dé-
finitif de la souscription et la décomposi-
tion du produit de l'emprunt en ses divers 
éléments. 

En Angleterre 

Un Débat agité 
aux Communes 

A PROPOS DE LA CONSCRIPTION 

CIIA11BBE DES DÉPUTÉ» 

interpellations et Questions 
AU MINISTRE DE LA GUERRE 

i 

En Allemagne 
Au Reichstag 

Amsterdam, 21 décembre. —* Le Fveichs-
tag a adopté un crédit de 10 milliards, con-
tre lequel a voté la minorité socialiste. 

Le socialiste Geyer, au nom de dix-neuf 
de ses amis, a déclaré que tous les efforts 
en faveur de la paix avaient échoué a cau-
se des désirs d'annexion des deux côtés. 
« Le chancelier, a-t-i! dit, n'a pas désavoué 
les désirs d'annexion des bourgeois. » 
L'IMPOT SUR LES BENEFICES DE GUERRE 

Genève, 21 décembre. -- On mande do 
Berlin que le projet concernant les mesu-
res préparatoires en vue de l'impôt sur 
les bénéfices de guerre a été adopté en 
deuxième et troisième lecture. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE PLUS BEAU DE LA VIE 
L'Homme enchaîné : 
Que sert-il de m'offrir comme » ïiouddha 

sur son lotus le tranquille refuge d'une « in-
dépencFSnce» de spectateur au îauteuil d'or-
chestre de l'Univers? Je m suis pas né .spec-
tateur. Si je ujnpoortc à l'action qu'une aide 
imperceptible, ou même si j'échoue, au 
moins me serai .la procuré l'illusion de ten-
ter, et je sais que c'est le pins beau de la 
vie. Quelle œuvre plu» haute s'offre donc aux 
Français de ce temps que la défense éperdue 
de cette fortune de la France, qui ne sera 
pas sauvée par des regardants? 

COMME TOUT LE MONDE 
Le Figaro (A. Capus) : 
Avec tours Congrès et leurs réunions de 

toutes sortes, leurs motions et leurs votes, 
et cette abondante casuistique sur l'inter-
nationale et la guerre, les socialistes don-
nent assez l'impression qu'ils sont étonnés 
eux-mêmes de s'être si bien conduits. Si 
bien conduits f C'est-à-dire qu'ils se sont 
conduits exactement comme tout le monde, 
de quoi il convient de les louer ni plus ni 
moins que tes autres Français. 

Car j'avoue ne pas comprendre pourquoi 
on leur attribue souvent un mérite excep-
tionnel, sous prétexte que, leur doctrine et 
leur idéal étant Incompatibles avec la 
guerre, il leur a fallu pour s'y résoudre 
plus d'efforts qu'aux simples bourgeois. 
Cette remarque seule montre l'Infériorité 
de la doctrine socialiste devant la réalité et 
ses énormes lacunes, mais elle 11'impïique 
pour ceux qui professent ses erreurs au-
cun droit supplémentaire à la reconnais-
sanee de la patrie. 

POUR LES PROPRIETAIRES 
Le Gaulois (M. F. Massoii) : 
Ah ! le propriétaire, l'homni riche, le bour-

geois. On ne lui paye ni loyer, ni coupons, 
ni fermages; on lui réclame avec menaces 
ses impôts qu'on lui a doublés et l'on veut 
encore qu'il souscrive à l'emprunt. On l'ac-
cable de prospectus, de circulaires commi-
natoires et de que œil le regardera-t-on s'il 
s'avise de dire comme un des blesses de 
l'hôpital invité lui aussi à souscrire : » Deux 
fois pour une' laissez-moi prendre mes bé-
quilles pour y courir 1 Seulement qui est-ce 
qui rite donnera l'argent? 

» * * 
LA PLAGE D'ANZAC 

Excelsior : 
Un communiqué oilciel a. annonce que les 

Anglais avaient évacué leurs positions dé-
sormais inutiles de la baie de Suvla, au 
nord de la presqu'île de Gallipoli. Rappe-
lons ii ce sujet qu'on chercherait en vain 
sur les cartes la plage d'Anzue, dunt il a 
été fréquemment question au cours des opé-
rations en cette région : les cinq lettres de ce 
mot ne sont, en effet, que les Initiales des 
mois Australian-N'ew-Zealand-Army-CQrps, 
et désignent le campement des contimrents 
d'Australie et de Nouvelle-Zélande. 

AU FRONT, LÈS JEUNES '. 
La Libre Parole : 
Le « Temps » ne s'cst-il pas avisé de taire 

observer qu'un certain nombre de députés 
et même de ministres sont jeunes et d'appa-
rence vigoureuse, et s'agiteraient plus utile-
ment au front que dans l'hémicycle du Pa-
lais-Bourbon ? M. Déguise lui-même, dans 
sa lettre au « Temps », signale que M. Bes-
nard est de la classe 1899, M. Thomas de fa 
classe 1898, M. Malvy de la classe 1S94. Et 
de quelle rlasse est donc ce « citoyen » La-
font, auquel un de ses collègues impatienté 
était obligé l'autre jour de couper la parole 
par cette protestation cinglante : « Il est 
odieux do voir ici un jeune homme insulter 
un vieillard ! » 

Oui I il y a à la Chambre trop de jeunes 
hommes qui donnent l'improssion que leur 
présence sur les gradins parlementaires est 
plus nuisible qu'utile à la marche de nos af-
faires. Et si le public l'observe avec quelque 
irritation, à qui ta faute ? Entre le devoir mi-
litaire et le devoir civique, ils ont, c'est en-
tendu, le droit d'opter, s'ils ne peuvent ou 
ne veulent — comme l'on fort bien su faire 
certains parlementaires -t. concilier l'un et 
l'autre devoir. 

* * 
OUTRAGE A L'HUMANITÉ 

Lu Guerre Sociale (G. Hervé) : 
La trahison des socialistes allemands en 

août 1914 a tué l'Internationale sociali6tc. 
Leurs suiveurs français, les socialistes de 
Zimmorwald, si peu nombreux qu'ils soient, 
si peu qu'ils comptent dans ce pays, ont 
acneve leur œuvre; ils ont tué sans s'en 
douter l'unité socialiste française fondée en 
1905, dont Vaillant avait été le meilleur ou-
vrier, Arrière le socialisme allemand ! Ar-
rière le socialisme de Zimmerwald, qui re-
fusa de proclamer que l'annexion de l'Al-
sace-Lorraine, de la Pologne, de Trente et 
de Triestc, l'asservissement des Sorbes et 
des Roumains de la monarchie des Habs-
bourg à des minorités allemandes ou hon-
groises sont des attentats qui n'ont que trop 
duré! 11 n'y a plus de place dans la même 
Zulemstrach, dans le même parti socialiste 
français, pour ceux qui acceptent la servie 
tude des nations, à coté de ceux qui consi-
dèrent cet asservissement comme un outrage 
a. rbuoianité entière. 

La Bulgarie ne rendra 
jamais Monastir 

Gènèvc, 21 décembre. — L'officieux 
Echo de Bulgarie a publié un communi-
qué sur la prise de Monaslir, dont voici 
la conclusion : 

La ville qui incarne l'iastoire nationale 
bulgare est aujourd'hui une ville bulgare 
libre. Jamais, tant qu'il y aura une ar-
mée bulgare-, elle ne repassera sous au-
cune domination étrangère. Nos puis-
sants et loyaux alliés nous y aideront de 
toute la force de leurs armes : Us nous en 
ont donné l'assurance. 

A SALONIQUE 
Salonique, 21 décembre. — Les patrouil-

les françaises de cavalerie qui longent la 
frontière <5nt pu constater que les troupes 
bulgares ne. se sont nullement retranchées 
et n'ont construit aucun ouvrage de dé-
fense sur les positions qu'elles occupent 
actuellement, ce qui porterait a croire 
qu'elles n'ont pas l'intention de s'immo-
biliser. 

Quoi qu'il arrive, les alliés se préparent 
à soulenir le choc des Austro-Allemands 
et ils utilisent ces jours de trêve. La pa-
nique qui s'était produite il y a une se-
maine à Salonique a considérablement di-
minué, grâce au calme que montrent les 
alliés. En outre, la façon magnifique dont 
F général Sarrail a conduit cette retraite 
du Vardar a enthousiasmé les troupes, et 
leur ardeur se communiquant à la popula-
tion a contribué à créer cette atmosphère 
moins alarmiste. 

LES POSITIONS DES TROUPES 
BULGARES 

Salonique, 21 décembre. ~ Les Bulga-
res s'appliquent, fiévreusement à réparer 
les dégâts que les Français en se retirant 
ont fait à toutes les voies dé communica-
tion. Ils sont installée sur une ligne pas-
sant par Stroumitza; Melektova, Valan-
dovo, Rabrovo. Sui le front Doiran-Guev-
gueli leurs troupes ne forment qu'une 
mince couverture. 

UN NOUVEAU BOMBARDEMENT 
DE VARNA 

Berne, 21 décembre. — Des informa-
tions particulières arrivées ici annoncent 
que les Russes auraient de nouveau bom-
bardé le port bulgare de Varna avec une 
flottille composée de plusieurs grands 
navires et de nombreux contre-torpilleurs. 

Les Elections grecques 
Athènes, 21 décembre. —. M. Venizelos 

se montre extrêmement satisfait du résul-
tat des élections. Ses partisans considè-
rent que son triompha est .écrasant, à 
cause du nombre des abstentionnistes. 

On connaît déjà avec précision les ré-
sultats d'un certain nombre de circons-
criptions. Dans des circonscriptions, le 
nombre des votants s'est élevé à 19,321 
contre 73,993 dans les élections précéden-
tes On pense que le tiers seulement des 
700,000 votants du mois de mai dernier 
a pris part au scrutin. 

A Salonique, les élections ont eu lieu 
au milieu de l'indifférence générale. Sur 
38,203 électeurs, 4,050 seulement ont voté. 

Le malin du vote, une circulaire était 
remise à tous les électeurs pour les enga-
ger à voter. Elle prétendait que M. Veni-
zelos voulait la guerre. 

« Le roi, disait la circulaire, ne la veut 
pas. Le roi demande son avis au peuple, » 

La circulaire prétendait, en outre, que 
M. Venizelos voulait la révolution contre 
le roi et entraîner le pays dans la guerre. 
Elle se terminait ainsi : 

« Voulez-vous sauver la patrie ? Voulez-
vous sauver votre roi ? Venez et votez 
tous ! » 

La réponse faite par la Grèce, disent 
les amis de M. Venizelos,-constitue, on lo 
voit, un éclatant témoignage de l'influen-
ce de ce dernier sur le pays. 

Salonique, 21 décembre. — A l'occasion 
de la comédie électorale, le journal « Pa-
tris » publie sous ce titre un article do-
cumenté dont voici lu résumé : 

« Notre régime politique a été renversé 
de fond en comble par l'implantation de-
puis la guerre de principes constitution-
nels insoutenables, d'après lesquels la res-
ponsabilité de la politique extérieure dans 
les grandes circonstances nationales in-
combe à la couronne, qui, nonobstant les 
formes constitutionnelles, est responsable 
de ses actes devant Dieu. Deux dissolu-
tions de la Chambre ont été provoquées 
dans l'espace de quelques mois pour faus-
ser la volonté nationale, qui s'était nette, 
ment exprimée en faveur de la participa-
tion de la Grèce à la guerre aux côtés des 
puissances de l'Entente. 

» Seul, Bismarck a imposé en Allema-
gne de pareilles théories constitutionnelles 
autocratiques. C'est lui qui avait dit : « Je 
» tuerai le Parlement par le parlementa-
» risme. » 

» Notre Constitution a toujours eu pour 
principe immuable que toutes les autori-
tés viennent du peuple. Toutes les tentati-
ves faites jusqu'ici pour diminuer l'auto-
rité du peuple ont échoué. Les deux con-
seillers germano-grecs de la couronne ou-
blient-ils les luttes du peuple grec devant 
l'autocratie bavaroise pour le triomphe 
des droits de la souveraineté nationale. 

» Le peuple grec aime et honore son roi, 
mais il considère sacrée sa charte consti-
tutionnelle. La Constitution veut que le roi 
soit haut placé à l'abri des responsabili-
tés personnelles. Le gouvernement seul 
est responsable devant le Parlement. Si ce 
Parlement a cessé d'exprimer la volonté 
nationale, le roi a le droit de le dissoudre. 
Mais les dissolutions successives en vue 
Ù2 former un parti de la cour ne sont pas 
permises, parce que les vagues politiques, 
grossissant durant la lutte, montent sur 
le rocher sur lequel est bâti le trône 
royal. » 

L'ATTITUI DE LA GRECE 
Genève, 21 décembre. — Le correspon-

dant d'Athènes de la Deutsche Taycsz'ti-
tung télégraphie qu'au cours du dernier 
conseil des ministres aurait été prise une 
décision définitive relative à l'attitude de 
la Grèce dans le conflit actuel. D'après te 
correspondant, la Grèce ne persisterait 
pas dans son attitude d'attente, mais se 
montrerait bientôt très active. 

Toutefois, le correspondant ne dit pas 
comment, et dans quel sens la Grèce don-
nerait cette preuve d'activité» 

LES VIVRES SE FONT RARES 
Paris, 21 décembre. — Une lectrice du 

Figaro, une Française, Mme G..., qui fai-
sait, à Berlin, partie du personnel d'une 
ambassade neutre et qui a pu y passer <ra-
punément les quinze mois qui se sont 
écoulés depuis la guerre, adresse à notre 
confrère des détails qui ont le grand mé-
rite d'être l'expression sincère de la vé-
rité et nous édifient d'autant mieux sur 
la situation, de nos ennemis. Nous y li-
sons notamment. : 

« Ci-joint une carte de pain authentique, 
valable jusqu'au 19 décembre courant, ra-
tionnant le pain à 1 kilo 950 par semaine, 
soit 279 grammes par jour, 

» Puis, maintenant, Berlin a aussi des 
cartes de lait. Elles sont identiques, mais 
au lieu d'être divisées par 25, 50 ou 200 
grammes, elles sont partagées par sec-
tions d'un demi-litre. Chaque famille n'a 
droit, que) que soit le nombre de person-
nes, qu'à un demi-litie par jour, et encore 
bien des quartiers de Berlin en sont tota-
lement privés. 

» Du beurre, il n'y en a plus du tout. 
Le riz également. L'on ne distribue de 
farine —et encore de riz ou de maïs -
que deux fois la semaine, à raison d'une 
demi-livre par famille. 

»Le mardi et le vendredi, l'on ne vend 
plus de viande. La graisse de bœuf vaut 
1 mark 60 la livre, et elle est rare. Le 
jambon, 4 marks 80 la livre. Le savon 
même a quintuplé de prix. 

» Les légumes sont rares. Un petit chou-
fleur vaut 90 pfennigs (1 fr. 20). Dernière-
ment, ils vendaient des épinards ( des 
raisins venant de Belgique comme pro-
duits de la "Nouvelle Allemagne». 

» J'ose espérer que, bientôt, nous leur 
montrerons leur erreur et nous \fst fe-
rons voir que ces produits étaient de la 
» plus grande Belgique ». 

«Jusqu'à leurs chères pommes de terre 
qui sont devenues vraiment bien chères ! 

» Depuis le 15 octobre, tous les cuivres 
et niekels ont été réquisitionnés, à l'ex-
ception des petits objets tels que cafe 
tières, etc. 

» Partout, les femmes remplacent les 
hommes comme facteurs, gaziers, élec-
triciens, livreurs, cochers, chauffeurs, etc. 

» Moralement, la vie est horrible. Ces 
gens ont une haine pour tout ce qui n'est 
pas Allemand. Il est une chose qui le? 
exaspère, c'est de se voir traiter de bai-
bares, eux qui ont la prétention d'être 
les apôtres de la «kultur», c'est-à-dire de 
la véritable civilisation. 

» Le nom de n Roche » aussi leur paraît 
épouvantable et les fait grincer des ( ents. 

» Ils haïssent bien la France, mais ils 
manifestent encore plus de haine pour 
l'Angleterre. 

» Oui, chaque jour ils ont de nouvelles 
victoires à annoncer à leur peuple. Le 11 
du mois dernier, Berlin était en fête. Tou-
tes les cloches carillonnaient à toute volée. 
Les fenêtres se pavoisaient des couleurs 
turco - bulgares ou austro - allemandes : 
M La Serbie avait capitulé, annonçait-on, 
» et le roi Pierre avait été fait prisonnier. » 
Mais le lendemain, il a fallu en rabattre 
La Serbie se battait toujours t.éroîque-
ment, le roi Pierre n'était pas en leur 
pouvoir. Ah ! les visages n'étaient plus 
rayonnants et les drapeaux nirent vite 
disparu des fenêtres. 

;i Lors de notre dernière victoire en 
Champagne, ils ont annoncé : « Les Fran-
» çais nous ont pris ouelques éléments de 
» tranchées, mais pous les avons repris 
"aussitôt.» Seulement, ils ont oublié d'a-
jouter que la perte de ces tranchées leur 
avait coûté 120,000 hommes. 

» Aussi, beaucoup de gens comwerieeni 
à douter, et beaucoup aussi murmurent 
tout bas Je crois que ces gens, que l'on 
mène comme des moutons à l'abattoir? du 
jour où ils sauront la vérité deviendront 
de vrais fauves. » 

Le Zeppelin « L-22 » 
Genève 21 décembre. — Une dépêche 

de Kusen (Schlesvig) au « Keidingavis » 
dit que c'est l'explosion accidentelle d'une 
bombe qui a détruit récemment le zeppe-
lin « L.-22 » au moment où il prenait son 
vol. Le hangar a été partiellement détruit. 

On sait que les hommes de l'équipage, 
au nombre de quarante, ont presque tous 
été tués ou blessés. 

En Hongrie 

Tiszêt comme Befhmann-floliweg 
Genève, 21 décembre. ~- Au cours des 

débats sur le budget provisoire à la Cham-
bre des magnats, le comte Tisza, prési-
dent du conseil de Hongrie, a déclaré : 

a Ce n'est pas nous qui avons provoqué 
cette guerre et avons voulu voler nos voi-
sins pacifiques. (Vits applaudissements.) 
Mais nous combattrons jusqu'à la fin dans 
cette guerre qui nous fut imposée. Sa du-
rée dépendra de ceux qui l'ont provoquée. 
Nous continuerons à nous battre pour as-
surer h l'avenir notre sécurité et notre in-
dépendance contre toule attaque et jus. 
qu'à ce que nos adversaires vuient qu'ils 
ne peuvent atteindre leur but, Notre vic-
toire écartera pour l'avenir le danger de 
voir la paix troublée, tanms que la vic-
toire de l'Entente au contraire, menace-
rait constamment lu paix. » 

Genève, 21 décembre — Ou mande de 
Budapest que le comte Tisza, répondant 
au Parlement hongrois à une question 
posée par le comte Esterhazy, au sujet 
du sort réservé aux territoires occupés 
par les armées germaniques et bulgares, 
a. déclaré que d'activés négociations 
étaient actuellement en cours entre les 
chancelleries intéressées. 

« En ce qui concerne la Serbie, a ajouté 
le comle Tisza. il ne saurait être question 
pour l'instart d'y installer une adminis-
tration civile, mais lorsque ce moment 
sera venu, il a été décidé que l'on n'y en-
verrait que des fonctionnaires hongrois. 
Il est dès maintenant reconnu par les 
gouvernements intéressés que la Serbie 
est un pays qui dépend exclusivement de 
a sphère d'intérêts de la couronne de 

Hongrie, et c'est h la Hongrie que les ter-
ritoires serbes, pour la part qui ne sera 
pas dévolue à la Bulgarie, seront attribués 

Sur Mer 

Londres, 21 décembre. — A la séance 
de la Chambre des communes d'aujour-
d'hui, M. Asquith a déclaré que les per-
tes totales résultant du retrait des trou-
pes anglaises aux Dardanelles s'élèvent 
h trois blessés 

M. Asquith a annoncé encore que M. 
Robertson a été rappelé de France pour 
remplir les fonctions de chef d'état-ma-
ior général, en remplacement de M. Mur-
ray, qui va recevoir un commandement 
important. 

LES EFFECTIFS AUGMENTES 
M. Asquith dépose une demande d'.aug-

mentation d'un million des effectifs an-
glais existant, les portant ainsi à quatre 
millions, et dit : 

« Après seize mois de guerre, nous pos-
sédons sur les divers champs de bataille, 
y compris les colonies, les effectifs de 
combat qui, sans pouvoir être définie de 
façon précise, s'élèvent certainement à 
plusd "un million et quart- Nos pertes ont 
été très élevées, et quoiqu'une large pro-
portion de blessés aient été à même de 
retourner au front, lo déchet est très im-
portant. Notre principal objectif devrait 
être 4e maintenir le nombre de ces effec-
tifs et même d'en augmenter l'ensemble; 
nous avons également besoin de troupes 
de nouvelle formation. Jo crois que nous 
devrions nous efforcer dô mettre en ligne 
tous les hommes ayant l'âge militaire et 
capables de servir en rapport avec nos 
besoins nouveaux, qui comprennent la 
marine et la fabrication des mun.tions, en 
dehors des industries dont dépjnd notre 
vie nationale. 

"Quel que soit le système de recrute-
ment que nous adoptions, ces déductions 
doivent être envisagées avant qu'on dé-
termine le maximum des recrues dispo-
nibles. Je regrette de ne pas pouvoir 
communiquer le résultat de la méthode 
de recrutement de lord Derby. Le rapport 
m'a été seulement fourni la nuit dernière, 
mais le recrutement n'en subira aucun 
retard. Je renouvelle ma promesse aux 
hommes mariés; que les jeunes gens de 
la métropole qui n'ont pas-encore répon-
du à l'appel apprennent que des enrôle-
ments nous sont venus d'aussi loin que 
Hong-Kong et de la Rhodésie; qu'ils sui-
vent cet. exemple de patriotisme ainsi 
donné par la plus grande masse du peu-
ple. » 

M. Asquith, examinant la situation mi-
litaire, dit : 

« Le retrait de nos troupes australien-
nes et néo-zélandaises de la baie de Su-
vla n'implique pas le retrait de celles 
qui se trouvent au cap Helles qui com-
mandent les détroits. C'est avec un grand 
regret que nous avons sanctionné le re-
trait des troupes de cet endroit, où nos 
soldats ont acquis une gloire impérissa-
ble. Tout le matériel de guerre a été ra-
mené, et nos troupes, après un court re-
pos, se rendront sur un nouveau théâtre 
d'opérations » 

L'ENTENTE DES ALLIES 
« Une conférence militaire des plus im-

portantes a été tenue à Paris, il y a quinze 
jours, par les représentants des états-ma-
jors français, anglais, russe et italien. Les 
principaux problèmes stratégiques ont été 
longuement discutés dans des réunions se-
crètes, et certaines décisions des plus im-
portantes ont été prises avec une entière 
unanimité. J'espère que l'adoption et le 
développement de ces mesures collectives 
entre les alliés conduiront à une meilleure 
unité de vues et à la coordination des plans 
émanant d'une énergie commune, ainsi 
qu'à une action plus effective. 

» Une source de grande satisfaction, bien 
qu'en somme elle ne soit pas surprenante, 
a été de savoir qu il n'y a pas un seul de 
nos alliés qui soit moins déterminé que 
nous à combattre jusqu'à ia victoire, el à 
ne pas accepter de paix séparée. Sans 
doute, des erreurs ont été commises, mais 
e.i ce qui nous concerne, et je sais qu'il eu 
est de même pour nos alliés, notre volonté 
n'a pas faibli un seul instant, tandis que 
nos ressources en hommes et en matériel 
deviennent chaque mois plus formidables, » 

Discours de M. Redmond 
M. Redmond prenant la parole après 

M- Asquith, parle des résultats obtenus 
par lord Derby et dit : 

« Les chiffres démontreront l'enthousias-
me et la détermination du peuple de la 
Grande-Bretagne. Il en résultera uu effet 
moral énorme à travers le monde entier 
dû, je crois, au caractère entièrement vo-
lontaire de l'élan de patriotisme qu'il re-
présente. 11 serait, par conséquent, regrat-
tablo que cet effei moral fût détruit par 
l'adoption de la conscription. 

»Je désire informer jo gouvernement 
que le parti irlandais, au nom duquel j'ai 
pris la parole, est fermement opposé à la 
conscription dans les circonstances actuel-
les et qu'il espère, dans l'intérêt du pays 
et de la conclusion prompte et victorieuse 
de la guerre, que te gouvernement s'abs-
tiendra de toute proposition à ce sujet. » 

Réplique de M. Stanton 
M. Stanton, ouvrier indépendant, ré-

cemment élu à Morthyr, se lève alors et 
rabroue ceux qui prétendent que les An-
glais sont effrayés par la conscription : 
« Si les gens refusent de s'engager, dit-il, 
il faut aller les chercher. (Longs applau-
dissements,) Quant1 un pays est assez 
bon pour qu'on y vive, il doit être aussi 
assez bon pour qu'on le défende. Nous 
avons beaucoup plus à défendre que 
n'importe quelle autre partie du globe. Et 
dire qu'il y a des gens qui se sont sim-
plement mariés et se cachent derrière 
des jupons pour éviter de servir, pensant 
ainsi échapper h la vindicte publique. 
Est-ce à de tels hommes qu'on va per-
mettre de bôtir les générations anglaises 
futures ? Quelle honte ? » 

Dans les couloirs de la Chambre des 
communes, on rappelait, à la tin de ce 
débat agité, que le député Stanton a été 
élu par les travailiistes pourque la guerre 
aboutisse par tous les movens oui seront 
nécessaires et qui causent aux Allemands 
autant de souffrances qu'il sera nossiblo. 

Paris. 21 décembre. - La séance de mardi 
s'est ouverte à S b, 20 de l'après-midi, sous 
la présidence de M- Paul Desottanet. 

Les Renseignements aux Familles 
La Question des Permissions 

M. Deyris interpelle le ministre de la 
guerre sur la façon dont sont octroyées les 
permissions aux officiers et soldats du 
front. Il regrette que le ministre n ait pas 
voulu répondre sa question, ee qui ia 
forcé à interpeller. Il n'a d.'ailleurs aucune 
pensée hostile .à l'égard du ministre de a 
guerre, mais comme tous les ministres le 
général Galliéni dépepd du contrôle parle-
mentaire. 

Le ministre de la guerre a dit le H no-
vembre, au sujet des réglementations, qu ii 
était bon que les soldats puissent seulement 
présenter leurs réclamations par la voie 
hiérarchique. Plus de recommandations 
pour l'avancement, les mutations, les déco-
rations, etc. 

Tout cela est fort bien, mais il faut sa-
voir où s arrête lo droit des parlementai-
res. On a repoussé au nom de cette circu-
laire une demande de secours appuyée par 
M. Doyris. Comment voulez-vous que nous 
signalions les abus si les intéressés sont 
l'objet de punition à la suite des réclama-
tions parlementaires ? 

L'orateur signale divers abus criants dont 
fureut victimes des médecins, des simples 
soldats auxiliaires. Comment les réparer si 
on objecte aux députés la circulaire du 4 
novembre? Les lettres parlementaires sont 
ouvertes et souvent interceptées. 

Or, voici une lettre, dit M. Deyris, qu'où 
m'a adressée de Bordeaux et qui a été ou-, 
verte. 

M, Paul Deschanel : J'a déjà signalé cet 
abus, contre lequel j'ai protesté, (Vifs ap-
plaudissements.) 

M. Deyris : Le ministre ne peut laisser 
venir jusqu'à lui toutes les réclamations; il 
lui faudrait un cabinet spécial. Quel est le 
remède ? Pour obtenir la justice dont ia 
général Galliéni a montré la nécessité, il 
faudra prendre des mesures et Instituer un 
organisme spécial de réclamations. 

ux •Unis 

Deux Vapeurs anglais coulés 
Londres, 21 décembre. - Les vapeurs 

anglais « Huntly » (anciennement vapeur 
allemand «Ophelia») et «Bcdlbrd» ont 
coule. Les éauiDages sont sauvés, 

Le mnistre a dit qu'il lui fallait le concours 
i Parlement : qu'il n'oublie pas et qu'on 

Le « Globe )) et Mn,e Asquith 
Londres, 21 décembre. — L'affaire de 

Mnio Asquith contre le journal le Globe 
est terminée. Le Globe a retiré 6cs im-
putations et fait des excuses. 

En Norvège 
 m a, i .» ». »«in»»m—im 

Le Fiasco des Pacifistes 
Christiania, SI décembre. — La mission 

Ford est arrivée d'Amérique à Christian-
sand, où elle a rencontré un accueil assez 
réservé, Elle s'est rendue ensuite à Chris-
tiania, où elle a donné quelques confé-
rences devant un auditoire restreint. 

Il n'y a eu aucune réception officielle 
des pacifistes, 

A un journalisUj, qui lui demandait si 
l'expédition resterait à La Haye jusqu'à la 
signature de la paix, M. Forù a répondu : 
« Non, cela pourrait durer dix ans ! » 

L'Attentat contre le Ganal de Vellaud 
New-York, 21 décembre. — Fred Met-

zer, arrêté au sujet du complot allemand 
pour faire sauter le canal de Velland, a 
fait des aveux qui compromettent encore 
plus les deux attachés allemands Boy Ed 
et von Papen, rappelés par leur gouver-
nement. 

Los Achats allemanus 
New-York, 21 décembre. — On a signalé 

récemment que les Allemands avaient 
acheté de grandes quantités dô marchan-
dises livrables après la guerre, dans la 
confiance que les hostilités prendraient 
fin plutôt qu'on ne croyait. On apprend 
maintenant que de nombreux navires al-
lemands internés depuis le commence-
ment des hostilités sont actuellement re-
peints, nettoyés, calfatés et chargés com-
me s'ils allaient pouvoir bientôt repren-
dre la mer. 

du 
n'oublie pas à tous les degrés de la hiérar-
chie, qu'on a affaire à des pères de famil-
les, à des citoyens soldats. (Vifs applaudis-
sements.) 

M, Deyris incrimine l'organisation du 
servies des renseignements aux familles, 
qui comporte trois services distincts; ce qui 
fait traîner les enquêtes en longueur et cau-
se des confusions dans les dossiers. On a 
interdit aux officiers du front de donner des 
renseignements aux familles; mais encore 
faut-il leur eu fournir de meilleurs. (Ap-
plaudissements.) 

En venant à la question des permissions, 
l'interpellateur se plaint de la lenteur des 
tours, ce qui fait que certains ne seront en 
permission qu'à ta fin de la guerre. Sou-
vent, c'est le bon plaisir qui règle l'envol 
en permission. Le pourcentage a été très 
variable, et la durée n'a été ta même nulle 
part. Dans certaines unités, on n'a pas tenu 
compte du temps passé au front; tout cela 
par la mauvaise volonté de certains chefs 
ou par faveur; et des célibataires ont cédé 
leur tour à des pères de famille. (Applau-
dissements à gauche.) Il est des régiments 
où de vieux territoriaux au feu n'ont pas 
eu de permissions. L'orateur analyse di-
verses réponses faites à 1' « Officiel » sur 
le régime des permissions. Il faut que le 
ministre fasse disparaître les inégalités, 
parce que le Français aime la justice. 

Le Généra! Galliéni 
Le général Galliéni, ministre de la guer-

re : J'ai dit que tout soldat avait droit à 
des réclamations; je n'ai rien à changer à 
cette parole. 

Le général Galliéni est prôt à examiner 
les suggestions de M. Deyris sur le moyen 
de- faire aboutir les réclamations signalées 
au sujet des demande: de renseignement. 
Le ministre fait observer que sur le front 
on ne peut donner de renseignements 
exacts. C'est le dépôt seul qui peut centra-
liser les renseignements, et le ministre de 
l'intérieur a prévenu les maires d'envoyer 
leurs renseignements aux dépôts. Il a en-
voyé des circulaires dans ce sens et il es-
père que la visite que lui fera M." Deyris 
permettra de préciser la question. 

Le ministre do la guerre donne connais-
sance de ses instructions pour l'ontentio.i 
des permissions, leur durée, leur modalité. 
Nul plus qu« le général e.n chef ne eom 
prend, dit-il, le rôle réconfortant des pera>1«-
stons. Une lettre du général en chef aux gé-
néraux d'armée ordonne d'augmenter la 
pourcentage des permissions. (Très bien 1) 
Cette lettre prescrit de régler la tour de dé-
part des officiers afin qu'elles ne présentant 
pas d'inégalité avec celles des soldats. 

On adopte finalement un ordre du jour in 
vitant le ministre a prendre des mesures 
pour la transmission des réclamations des 
soldats, faire accorder les permissions avec 
l'équité et donner plus rapidement les ren-
seignements aux familles. 

La Distribution des Vêtenjenîs clruds 
sur le Front 

M, Déguise interpelle sur la distribution 
des vêtements chauds et le mode de coucha-
ge des soldats. L'orateur 6ignale la campa-
gne d'un grand journal qui énumôra ce rui 
était dû au soldat d'après les règlements en 
cette matière et montra à quel point les ci-
dres ministériels étaient méconnus. L'ora-
teur a reçu de nombreuses lettres lut sigua 
lant de différents côtés ues manques de di-
vers vêtements, de chaussures, etc. Des sol-
dats sont restés vingt-deux jours dans la tran-
chée sans être relevés sans se laver, cou-
chant sur de la paille pourrie, et cela coûte, 
ra des pensions à l'Etat plus tard. Dans un 
corps on distribua quatre chandails .iar 
compagnie. D'autres corps n'ont pas tou-
ché de chemises. 

M. Outrey : Le comité d'assistance reçoit 
par milliers des demandes de vêtements 

Le général Pédoya, président de la com-
mission de l'armée : N^s magasins sont' 
pleins ; il y a U millions de chemises, 18 
millions de chaussettes et, 'i millions et de-
mi de chaussures. On en fait 1 million par 
mois. Le ministère pense que ces approvi-
sionnements doivent suffire en ce moment. 

M. Déguise. C'est l'organisme de trans-
mission qui ne fonctionne pas. 

M. Déguise : Nos malheureux soldats des 
pays envahis, sans famille ni relations, n'ont 
rien de ce qui esi nécessaire. Certains n'ont 
rien pu obtenir parce qu'il fallait avoir le 
bon numéro à la tombola des vêtements. 
Aux environs de- Eparges, dans un can-
ton évacué par te* civils, les hommes cou-
chent sur de l. paille fqu) n'est pas cham 
gée depuis huit mois et qui est infestée par 
• es rats On a annoncé, il est vrai, l'envoi 
de chiens ratlers et, l'emploi de virus. 

L'orateur félicite la presse de ee qu'elle 
l'ait pour maintenir le moral des soldats. 

/ Il critique la circulaire du 15 octobre 1915, 
qui interdit aux Associations et aux Fem-
mes de France, comme elles l'ont fait l'an 
dernier de fournir des vêtements aux sol-
dats. Ces femmes l'an dernier, furent ad-
mirables. Lorsqu'il s'agit d'une armée de 
métier, c'est à l'intendance à la fournir de 
ce qui lui est nécessaire. Mais lorsqu'il S'a-
git d'une armée de citoyens-soldats, compre-
nant nos fils, nos frères, toutes les bonnes 
volontés doivent êtie accueillies. (Applau-
dissements.) 

M. Déguise, reprenant les chiffres cités 
par le général Pédoya, reconnaît qu'il y a 
eu magasin des masses de vêtements qu'on 
ne distribue pas. Cependant, pourquoi 
a-t-on demandé à des ouvriers travaillant 
aux automobiles de verser leurs chandails 
aux magasins? L'orateur réclame surtout 
des vêtements chauds pour les soldats de 
l'armée do Serbie, exposés à de brusques 
sautes de température. Il se rend compte de 
la bonne volonté du ministre de la guerre, 
mais il manque la méthode pour la distri-
bution des vêtements. C'est en cette matière 
que le contrôle parlementaire doit s'exer-
cer avec le plus de discernement, et c'est 
pourquoi il est utile que des commissaires 
du gouvernement puissent aller dans les 
cantonnements de l'armée veiller eux-mê-
mes aux distributions. (Applaudissements.) 

Le générai Psdoyr. ajoute qu on a distri-
bué en novembre 3 millions 79,000 paires 
de chaussures et un million da chapes en 
peau de mouton. Les erreurs de distribu-
tion proviennent soit de l'intendance qui 
n'envoie pas, soit de chefs uq corps qui ne 
réclament pas do vêtements. 

M. Deshayes (Oise) s'étonne qu'à la suite 
d'une circulairo mitiistér::;ic ordonnant la 
distribution de gants ot passe-montagnes, 
un commandant de corps d'armée ait in-
terdit le po;' du cache-noz; huit jours 
après, le général retira ici» interdiction 
sous prétexte d'un abaissement de tempéra-
ture. Et sur une question 4c:- i de l'orateur, 
le ministre de la guerre mal renseigné, 
niait l'existence (r: c^ fait, Pour une foule 
de question^ graves telles que la loi Dal-
biez, les circulaires ministérielles restent 
lettre morte, et pourtant la loi doit s'ap-
pliquer à tous et partout. Le ministre de la 
guerre possède-t-il les moyens do taire res-
pecter dans ta zon. des années sa volonté 
et celle du Parlement ? Si ces moyens lui 
manauent. au'ils nous, les demande, anus 

ies lui accorderons. (Vils applaudi*»» 
mMl ourownil demande au mtolst» tfe M 
fane envoyer directement par les chefs «f 
corps £ liste o> ce gui maaqw au «aW* 

La Réponse du Ministre 
Le général Galliéni lit sa réponse «n oe 

nui concerne les effets chauds. Les délais tJiïgS& ont été trop mes et parfou 
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variaùon des effectifs et à des changement» 
de corps. Des mesures sont prisas pour sim-
plifier la distribution et on a supprimé un 
échelon Le directeur d'un entrepôt a été re-
levé de ses fonctions et diverses mesures 
disciplinaires ont été prises. A l'heure ac-
tuelle on a distribué deux couvertures ou 
une chape en peau de mouton par homme; 
on a distribué des catégories de hnge régle-
mentaire et organisé à t'arriére des établis-
sements de blanchissage. Pour le coucha-
ge on a distribué de nouvelles paillasses e* 
essayé des sacs de couchage, mais ceci sanet 
succès. Des baraquements d'un nouveav 
modèle sont construits à l'arrière. 

Sur une observation, le général Galliéni 
annonce qu'il se concertera avec le corn-' 
mandant en chef pour voir ce qu'on peu* 
faire pour garantir nos hommes de la pluie, 
si préjudiciable à leur santé, A M du Mes-
nil 11 répond qu'il ne demande pas miemv 
que de supprimer les échelons hlérarcht' 
ques pour les distributions des vêtements* 
C'est la façon la plus rapide d'obtenir mt 
résultat. Le général Galliéni ajoute, aux HM 
plaudissements unanimes et répétés, qnu 
s'efforce de combattre la routine, ce mai' 
français, au ministère de la guerre. 

Ce n'est pas facile, dit-il, mais ffîtâf* 
faire triompher le bon sens. (Vifs applaudis-
sements répétés.) 

Sur une observation de M. Rafin Dugens, 
le général Galliéni promet de veiller à cal 
que les hommes, notamment ceux de U? 
classe 1917, puissent dormir suffisamment. 
Le manque de sommeil est un empoisonne-
ment, et beaucoup, en guerre, succombent 
aux veilles plutôt qu'au manque de nourri-
ture. (Applaudissements.) 

On adopte llnalement un ordre du jour 03 
M. Déguise, modifié par M. J.-L. Dumesnil, 
exprimant sa confiance dans le ministre de la; 
guerre pour veiller aux distributions ra-, 
pldes de vêtements et faire prendre toute» 
sanctions utiles. 

Les Visites d'Auxiliaires 
M. Peyroux appelle l'attention du minis-' 

tre sur les violations de la loi Dalbiez com-
mises dans les visites d'auxiliaires non in-
corporés et dans les visites d'auxiliaires en 
masse. Il réclame des explications sur le» 
appels des auxiliaires R. A. T. non spécialis-
tes et sur l'ouverture des lettres aux députés 
par l'autorité militairf. 

Le général Galliéni répond par l'exposé de» 
circulaires sur les engagements des homme? 
dégagés des obligations militaires. Il annon-
ce que des autorisations de coucher en villa 
leur seront accordées. Des mesures seront 
prises pour faciliter les engagements spé-
ciaux trop peu nombreux et destinés à facili-
ter le remplacement des auxiliaires envoyés 
dans les services d'arrière du front. 

Au sujet de la correspondance des députés, 
des instructions ministérielles spécifient qu'en 
aucun cas des lettres adressées aux membres 
du Parlement ne doivent être ouvertes. Si 
on 1 a fait, c'est par erreur et en vérifiant 
du courrier de zone .frontière ce oui est né-
cessaire pour empêcher les indiscrétions 
pouvant renseigner l'ennemi. 

Au sujet de l'appel des auxiliaires de la 
R. A. T., le ministre annonce qu'on a con-
servé tous les spécialistes et ceux qui ont pu 
le devenir. La classe-limite pour les appels 
Bit celle de 1891. 

A 

Le 
ELOGES FUNEBRES 

présidant, au commencement de 1s 
séance a prononcé l'éloge funèbre de MM. 
Chapuls, député, récemment décédé, ainsi 
que du doyen des socialistes, Vaillant. 

M. Deschanel a dit notamment de M. Vail-
lant': 

• Edouard Vaillant, qui eut toute sa vio 
devant les yeux un idéal de justice sociale 
et de fraternité humaine, est mort au mi-
lieu de la plus effroyable des guerres; que 
dis-je, il en est mort. (Vifs applaudisse-
ments.) Et il est mort aussi de ce qu'il ap-
pelait la trahison de cette sfiçial-ilemokratia 
allemande (vifs applaudissements sur un 
grand nombre de bancs), qui n'a pas trouvé 
dans sa conscience et dans-JOn cœur uivi 
mot pour protester contre la "violation des^f 
traités, contre le rapt de l'Alsace-Lorrafne, 
contre l'écorfreinent de la Belgique et de la 
Serbie, contre tant de fortuits et tant da 
hontes. » (On annluurlit l'wuement sur une 
partie de - hnnes socialistes.) 

LE COLIS DE NOËL DE NOS SOLDATS 
A l'unanimité, on a adopté la proposition 

tendant à permettre l'envoi gratuit d'un co-
lis posta] de 1 kilo aux soldats présents 
dans la zone des armées du 33 décembre au 
6 janvier inclus. 

PROJETS DIVERS 
Ou a adopté ensuite uoo projet, de crédit» 

additionnels pour le service des poudres. ^ 
Les conclusions do la commission des* 

douanes, sur la proposition de M. Eernand 
David, concernant la dénonciation de la 
Convention du 14 Juin iS81 relative au ré-
glme douanier entre le canton de Genève 
et la zone franche de la Haute-Savoie, de< 
valent venir en discussion. 

M. BrianrJ, ministre des affaires étrangè-
res, a prié M. Fernand David de «a pas" 
insister pour la dénonciation de cette Con-' 
vention. 

Ce n'est pas, a-t.il dit, le moment, car il 
faut des négociations amicales avec nos voi* 
sins avant d'exercer sur le terrain écono< 
mique, ce qui est évidemment notre droitj 
mais ce qui n'est pas opportun. 1 

M. Fernand David regrette de ne pouvoir, 
consentir au désir de M. le Président du 
conseil, car il agit par devoir. Alors qu<r> 
toute sortie est surveillée, les population* 
de la zone supportent des importations pé-
nibles au patriotisme des habitants : les im-
portations d'Autriche, d'Allemagne viennent 
dans la Savoie du Nord par l'intermédiaire, 
de la Suisse. Le seul moyen de l'empêcher 
est. de dénoncer la Convention de 1881. sans 
quoi ello sera prolongée pour deux ans. i 

Le reuv(. à la commission des affaire* 
extérieures est ordonné par 366 vois con* 
tre 153. | 

On décide de discuter jeudi la cuestion d4 
l'approvisionnement. 

Séance levée h sept heures vingt. w 

Groupes et Commissions 
A LA CHAMBRE 

Le Commerce avec l'Étranger 
Paria, 31 décembre. — La commission de* 

douanes s est réunie aujourd'hui sous l* 
présidence de M. Marc Reville. Elle a nomi 
mé M. Faisant rapporteur de la propositioi 
de résolution concernant les relations d'or 
ar« économique avec les sujets d'une puis 
sauce ennemie, spécialement en ce gui coftï 
cerne l'introduction sous le couvert des neu4 
très d« marchandises d'origine allemande 
austro-hongroise. "IV 

Paris 

AU SENAT 

Commission de l'Armée 
il décembre. — La oommisslolfc, 

sénatoriale de l'armée s'est réunie sous lit 
présidence de M. Clémenceau. 

L'APPEL DE LA CLASSE 1917 
M. Gcrvais, rapporteur du projet de IpL 

relatif à l'incorporation de la classe 1M7, a?' 
soumis à la commission les grandes ligne* 
de son rapport sur ce projet. 

La commission, favorable à l'appel de la 
classe le 5 janvier 1916, a donné mission' 
au rapporteur de demander au Sénat de] 
fixer au mardi 38 décembre la discussion» 
du projet de loi. 

Les Marchés de la Guerre 
Paris, 21 décembre. — Les deux bureau* 

de la commission des finances du Sénat en 
de la Chambre se sont réunis au Sénat, sous] 
la présidence de M. Peytral, afin do délibérer 
sur l'opportunité de la constitution d'un») 
commission interparlementaire chargée der 
l'examen des marchés passés par l'admints-i 
tration do la guerre. La création d'une tell*|. 
commission ayant été jugée contraire à l'esJ' 
prit de la Constitution par les présidents du 
Sénat et de la Chambre, les membres deS 
deux^ bureaux ont été unanimes à regrette^ 
de ne pouvoir réunir cette commission laî 
terparlemeiitaire. | 

Il a été ensuite décidé que la cominissioit 
des finances du Sénat serait saisie, dans s* 
prochaine séance, d'une motiôn tendant al 
lu. nomination d'une commission spécial* 
chargée de l'examen des marchés. On s. 
rappelle que la nomination d'une commlM 
Slon ayant le même objet a été décidée Xd 
samaina darmèra car la Cbamhr^ , 
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Dans les Baikan 
La Grèce et les Alliés 

Athènes, 21 décembre. — U minis-
tre de la guerre, après une conférence 
avec le général Dousmanis, chef de 
l'état-major, et le colonel Pallis, a (ait 
savoir que les derniers arrangements 
avec le général Sarrail s'étaient conclus 
d'une façon satisfaisante. 
LES PUISSANCES CENTRALES ET LA 

GRECE 
Londres, 21 décembre. — La réponse 

des puissances centrales à la démarche 
du gouvernement grec a été reçue samedi 
SOir. Jllle déclare que leur attitude dépen-
dra du développement des opérations mi-
litaires et ne (ait aucune allusion à la par-
ticipation des troupes bulgares et turques 
pour l'éventualité d'une campagne en ter-
ritoire grec. 
UNE DEMARCHE GRECQUE AUPRES 

DU GOUVERN~MENT BULGARE 
Athènes, 21 décembre. — Le ministre 

de Grèce à Sofia a eu une entrevue avec 
M Radoslavoff en présen j des ministres 
d'Allemagne, d'Autriche et de Turquie. 
Après cette conférence, le ministre d'Au-
triche est immédiatement parti pour 
Vienne. On attribue à Sofia une grande 
importance à cette entrevue. 

LE ROi PIERRE A VALLONA* 
Briridisi, 21 décembre. — Le roi Pierre 

de Serbie est arrivé à Vallona le 19. 

Sur le Front de Salonique 
Salonique, 21 décembre. — Les troupes 

françaises ont remonté la ligne du ciie-
mjn de fer, occupé deujc stations après 
Karassoul, et miné les ponts pour entra-
ver l'avance ennemie. De nombreux ren-
forts français remontent la voie. 

Les Français suivent attentivement les 
mouvements bulgares, grâce à, leurs 
avions. 

Des trains spéciaux anglais ont com-
mencé à circuler samedi sur la ligne des 
chemins rie fer orientaux. 

Le même jour, trois transatlantiques, 
un français et deux anglais, sont arrivés 
et ont débarqué des soldat;- alliés, des bi-
cyclettes, obus, fils de fer barbelés, maté-
riel télégraphique et aéroplanes. 

DES 350 ALLEMANDS CONTRE 
SALONIQUE 

On a reçu la nouvelle de l'arrivée ù So-
fia de huit batteries allemandes de 350. 
Chaque batterie compte trois pièces, ce 

Tpai fait vingt-quatre canons en tout. Ce 
formidable renfort d'artillerie va être en-
voyé immédiatement au front. 

y 

â Dtncaiens jnégrms 
SUCCES MONTENEGRINS 

Genève, 21 décembre. — De la «Tribune 
de Genève » : 

Au nord de Moukevatz, les Monténé-
grins ont complètement battu un régiment 
autrichien, le 48e, tuant 700 hommes, en 
blessant 400 et faisant prisonniers 2 offi-

X ciers et une soixantaine dé soldats. Malgré 
]'„rrivée de renfor*s, les Autrichiens n'ont 
p;. ; pu dégager les prisonniers ni repren-
dre les positions perdues. 

UN AVION BOMBARDE SCUTARI 
Cettigne, 21 décembre. — Un aéroplane 

autrichien, survolant vendredi Scutari, a 
jeté trois bombes qui ont tué un homme 
ét une femme réfugiés serbes. 

Grave lacîdenl 
buigaro-3méricain 

j Salonique, 21 décembre. — Le consul 
1 américain de Salonique a été avisé par le 

docteur Stewart que, le 0 décembre, les 
autorités bulgares de Monastir avaient 
demandé à la Croix-Rouge américaine de 
leur remettre contre un prix élevé la fa-
rine qu'elle possédait. Un refus leur ayant 
été opposé, les Bulgares menacèrent de 
s'emparer par force des provisions de fa-
rine. 

Le docteur Forbes fit alors hisser le dra-
peau des Etats-Unis au-dessus de l'entrée 
de l'hôpital. 

Le lendemain, une escouade de soldats 
bulgares commandés par un officier som-

r. -ma les Américains de les laisser entrer à 
l'hôpital. Sur un refus, l'officier bulgare 
s'écria en montrant le drapeau : « Je con-
nais ce chiffon, bon à effrayer seulement 
tes Mexicains » Il ordonna à ses soldats 
de déchirer le drapeau, et ils envahirent 
l'hôpital, saisirent M. Forbes, qui essaya 
de résister, tandis que l'officier le frap-
pait à coups de plat de sabre. 

Les soldats réquisitionnèrent ensuite la 
farine et la placèrent sous scellés. L'offi-
cier partit, laissant des sentinelles à tou-
tes les entrées de l'hôpital. 

Le docteur Forbes demanda ia permis-
sion de partir pour la Grèce, ce qui lui fut 
refusé. 

r L'incident a été porté à la connaissance 
^-du gouvernement américain. Comme ex-

cuse, les Bulgares objectent qu'en arrivant, 
à Monastir ils étaient tellement à court 
de pain que la ration quotidienne des sol-
dats était réduite à un demi-pain. 

En Russie 
LE GÉNÉRAL RUSSKY 

QUITTE SON COMMANDEMENT 
Pétrograd, 21 décembre. — L'empereur 

adresse au général Russky, relevé de ses 
fonctions de con>mandant en chef des ar-
mées du front nord, un rescrit dans le-
quel il constate que le grand labeur fait 
•par le général pour réaliser la lourde et 
grave fâche de la défense de la capitale a 
compromis sérieusement sa santé qui de-
mande impérieusement du repos et des 
soins. I! remercie le général des brillants 
résultats qu'il a obtenus et exprime l'es-
poir de te voir bientôt de nouveau à la 
tète des troupes. 

L'ukase impérial qui relève de ses fonc-
tions le général Russky le maintient par-
mi les membres du conseil de l'empire et 
du conseil militaire suprême. 
PITEUX ÉCHEC DE L'OFFENSIVE 

ALLEMANDE 
SUR LE FRONT RIGA-DVINSK 
Genève, 20 décembre. — De la a Tri-

bune de Genôv, » : 
« L'offensive allemande sur le front de 

Riga-Dvinsk a piteusement échoué : le 
maréchal de Hindenburg a été forcé de 
retirer ses troupes devant la vigoureuse 
contre-attaque russe. Cinq divisions alle-
mandes se sont repliées sur Tukkum, dont 
les Russes se rapprochent tous les jours 
davantage. Les Allemands, dans leur re-
traite, ont enterré des canons et aban-
donné de grandes quantités de matériel. 

» Près de Dvinsk, les Allemands, mal-
Té leurs sacrifices en hommes, ne sont pas 
iarvenus à passer la Dvina et ont éva-

cué plusieurs lignes de tranchées qui se 
trouvaient sous le feu direct de l'artille-
rie russe. La bataille a été particulière-
ment acharnée près d'Illuxt. 

exique 
Ls Vaincu se retire 

" El Paso, 21 décembre. — Un traité au-
rait été signé entre le général Villa et le 
gouvernement mexicain «de facto» en ver-
tu duquel le général Vida se retirerait aux 

itots-Unis. 4i 
Mort de l'Archevêque de Rouen 

■ Rouen, 21 décembre. - Mgr Fuzet, ar-
chevêque de Rouen, malade depuis quel-
que temps, est décédé. Il était Age ue 
soixante-seize ans. 

Au cours des événements qui précédè-
rent et suivirent la loi de séparation, u 
avait été de ceux qui firent campagne 
dans l'épiscopat pour l'adaptation de 1 L-
glise de France aux Associations cultuel-
les. 

1 
en un jour 

En Angleterre 
Bn Âppei de I. Lloyd George 
_ Londres, 21 décembre. — Parlant à la 
Chambre des communes, M. Llovd George 
a dit : 

_« C'est au développement des arts mé-
caniques que les Allemands ont dû leurs 
succès uu début de cotte guerre. Le pro-
blème de la victoire consiste à faire en 
sorte que la supériorité des puissances 
centrales en cette matière ne soit que 
temporaire. Le seul point où les alrrés 
jouissent do ce!le supériorité mécanique 
est la marine, et leur supériorité y est 
écrasante- La machine remplace l'hom-
me. Ce que l'on économise en machine 
oW te perd en vies humaines. » 

M. Lloyd George expose le travail exé-
cuté par le ministre des munitions. 

«En mai, dit-il, tandis que l'Allemagne 
produisait journellement 250,000 obus, ex-
plosifs pour la plupart, nous ne produi-
sions que 2,500 obus explosifs et, '3,000 
shrapnels ! 

M. Lloyd George fait aussi ressortir le 
succès des efforts faits en Irlande, grâce 
au concours de M. Redmond : 

11 L'Etat, dit-il, possède maintenant dans 
le Royaume-Uni 33 usines à obus; il con-
trôle des centaines d'usines privées qui, 
au bout de quelques mois, fabriquaient 
déjà trois fois plus d'obus que n'en pro-
duisaient au mois cie mai dernier tous les 
arsenaux et usines britanniques On fa-
brique aussi des '(uantités prodigieuses 
de pièce d'obus Les résultats sont des 
plus satisfaisants. 

»Les commandes laites en Amérique ont 
donné d'excellents résultats. 

» La quantité d'obus employés pour les 
opérations de septembre a été énorme, et, 
loin de manquer d'obus, le chef d'état-
inajor a déclaré qu'il en était largement 
pourvu. Ce stock avait été amassé pen-
dant quatre mois; néanmoins, i! a pu être 
renouvelé dans l'espace d'un mois, et bien-
tôt nous pourrons le renouveler dans l'es-
pace d'une semaine. » 

Le ministre fait aussi prévoir la fabrica-
tion de nombreux canons du plus fort cali-
bre . 

« Depuis le mois de juin, dit-il, la fabri-
cation des mitrailleuses a été quintuplée, et 
l'année prochaine elle grandira encore, et 
nous serons en état de faire face à tous nos 
besoins. Depuis ia création du ministère 
des munitions, nous fabriquons quarante 
fois plus de grenades, et quant aux lance-
bombes, nous en produisons par quinzaihe 
autant que nous en avons produit, dans 
toute la première année de guerre. 

» U serait inopportun de donner des pré-
cisions plus grandes sur certains dévelop-
pements. Nous avons établi une Ecole de 
guerre de tranchées, et nous nous sommes 
livrés à des expériences très importantes 
sur lesquelles la prudence commandé le si-
lence. 

» De nouvelles usines ont été établies 
dans diverses localités pour la fabrication 
des explosifs les plus puissants. Nous 
pourrons subvenir à nos propres besoins 
tout en continuant comme nous le faisons 
aujourd'hui, à fournir des quantités consi-
dérables à nos alliés qui en manquaient. 

»Le ministère a effectué de grandes éco-
nomies. Le prix des obus pesant 18 livres 
a été réduit de <i0 %, et celui des projectiles 
pour mortiers de 115mm a baissé de 30 %. 

n Jamais nous n'en aurons assez tant 
que nous n'aurons pas les moyens suffi-
sants pour pratiquer de vive force ta trouée 
qui conduira à la victoire, et cette victoire, 
elle dépend aujourd'hui des Syndicats tra-
vaillistes. » 

M. Lloyd George adresse un émouvant 
appel aux travailleurs les exhortant à sus-
pendre l'application des règlements trade-
unionnistes, qui ont pour objet de limiter 
la production, et surtout les règlements 
qui visent l'emploi des travailleurs non ex-
périmentés, car la victoire est à ce prix. 

«Il faut, dit-il, que les ouvriers non ex-
périmentés puissent eborder un Lavail 
qui en temps ordinaire est le monopole 
des ouvriers de métier. Si cela n'a pas 
été fait, cela tient a ce que le gouverne-
ment a promis de limiter les bénéfices 
des patrons. Parmi les ouvriers eux-mê-
mes, dans chaque ville, dans chaque sec-
tion, il y a eu lutte; on ne voulait pas re-
noncer à l'application des règlements des 
Trade-Unions. Du côté des patrons on 
voyait, d'une part, limiter les bénéfices 
et, de l'autre, augmenter lo surmenage, 
et alors on se sentait dans la majorité 
des cas peu disposé à entamer un conflit 
avec les ouvriers en vue d'accroître la 
production. 

» Eh bien! dans ces circonstances, là 
seule corde qui doit vibrer est celle du 
patriotisme. Il incombe aux patrons de 
se mettre sa mesure d'affronter la Trade-
Union de sa localité et d'exiger l'emploi 
d'ouvriers non expérimentés. Tant que les 
patrons ne le feront pas, le gouvernement 
ne pourra pas appliquer la loi des muni-
tions. La victoire est à ce prix. Des cen-
taines de mille d'existences précieuses 
en dépendent. 

» La question est de savoir si nous al-
lons obtenir un triomphe dans l'espace 
d'une année, ou si nous allons voir la 
guerre poursuivre longtemps son cours 
ensanglanté. Le travailleur seul peut four-
nir la réponse : qu'elle ne soit pas trop 
tardive, car d'elle dépend le sort de cette 
guerre ! Que le travailleur ne soit pas 
trop lent à agir ici, troo lent à arriver 
là, trop lent à aboutir h cette, décision, 
trop lent à lancer cette entreprise, trop 
lent à se préparer. Tpop tard ! C'est le 
mot fatidique, le spectre moqueur qui a 
suivi pas à nas les alliés flans leur marche, 
et si nous ne pressons pas nos mouve-
ments, la malédiction tombera sur la cau-
se sacrée pour laquelle tant d'existpnees 
vaillantes se sont sacrifiées sans compter. 
Vous, patrons; vous, ouvriers, n'ayez 

pas les mots : « Trop tard », gravés au 
front de vos usines. .T'en appelle à vous ! » 

L'Évacuation 
de la Baie de Suvla 
Londres, 21 décembre. — Les Anglais 

occupaient à Suvla des positions peu abri-
tées et exposées à un feu violent. Ils ont 
sagement fait d'abandonner cette région, 
qui aurait pu facilement devenir intenable 
si les Turcs avaient disposé d'une artille-
rie bien approvisionnée. 

A l'extrémité de la presqu'île de Galli-
poli, la situation des troupes est toute dif-
férente; elle défie tous les efforts de l'en-
nemi. 

Le général Munro, qui remplaça il y a 
quelques mois le général Ian Hamilton, 
avait avisé lord Kitchener de l'inopportu-
nité du maintien des effectifs alliés aux 
Dardanelles. Le gouvernement britanni-
que avait informé le Parlement de l'exis-
tence de ce rapport; il avait ajouté que le 
ministre de la guerre allait procéder lui-
même à une enquête sur place. 

Lord Kitchener se rendit en effet en 
novembre, aux Dardanelles, en même 
temps qu'en Egypte et à Salonique, et sa 
conclusion fut conforme à celle du gé-
néral Munro, puisqu'il a prescrit le rem-
barquement de Suvla. 

Les aviateurs allemands ont manifesté 
hier une grande activité, s'efforçant d'em-
pêcher les reconnaissances de nos aéro-
planes. Ils n'y sont pas parvenus. 

Au cours de la journée, il y a eu qua-
rante-quatre combats aériens. Nous avons 
abattu leux, aéroplanes ennemis, que 
nous avons fait tomber en arrière des li-
gnes allemandes, visiblement avec des 
avaries sérieuses. 

Un de. nos. aéroplanes manque. 

Des Navires anglais bombardent 
Aribourou 

Genève, 21 décembre. — On télégraphie 
de Constantinople que des navires anglais 
ont bombardé Aribourou et repoussé 'es 
Turcs derrière leurs montagnes- Huit 
cents ennemis sont morts ou blessés; Jeu-
di, notamment, les batteries turques ont 
souffert beaucoup du feu anglais. (Sous 
réserves.)  » 
Le Drame mystérieux 

de Ciermont-Ferrand 

LE MAGISTRAT INSTRUCTEUR SE RETIRE 
Ciermont-Ferrand, 21 décembre. — Un 

nouveau coup de théâtre vient de se iro 
duire, qui va retarder encore l'instruction 
du cours des Sablons. Le magistrat ins-
tructeur, M. Guérin, vient de donner sa 
démission. Déjà, quelques jours aires le 
crime, M. Faure, juge d'instruction, pour 
raisons de convenances personnelles, se 
récusa, et M. Guérin, vice-président du 
tribunal civil, fut désigné comme magis-
trat instructeur. 

A la suite de son enquête, M, Guérin 
décida l'arrestation de la mère et du frère 
de la victime, Mme Christophle et M. Jean 
Christophle. , . 

Ces derniers formulèrent une demande 
de mise en liberté provisoire, qui fut reje-
tée par le magistrat instructeur. 

La chambre des mises en accusation en 
décida autrement, et Mme Christophle et 
son 'fils furent mis en liberté provisoire, 
sou. caution de 50,000 fr 

C'est avant de faire subir à Mme Chris-
tophle et à son fils rtaterro»JMg* 
tiî et d'envoyer le dossier à la chambre 
des mises en accusation, que le juge d ins-
truction a démissionné. Cette démission 
est vivement commentée.. 

Il y a un an 
22 DECEMBRE 1914 

L'avance des troupes alliées dans le 
nord se poursuit. En Belgique, nous pro-
gressons entre la mer et la route de Nieu-
port, à Wes tende, ainsi que dans la ré-
gion da Streenstruete-Bexschoote, ou 
nous avons enlevé un bois, des maisons 
et une redoute. A l'est de Béthune, nous 
avons repris, en collaboration avec l'ar-
mée britannique, le village de Givenchy-
lès-La Bassée, qui avait été verdu. Vans 
la région de Perthes-les-Hurlus, nous 
avons enlevé le dernier tronçon de la li-
gne partiellement conquise le 21, et nous 
avons capturé une section de mitrailleu-
ses complète. Sensibles proarès de nos 
troupes dans le bois de la Unierie. 

La bataille fait rage dans la Pologne 
centrale. Les Allemands ont tenté d'écra-
ser ces Busses sous le poids du nombre 
dans la section du front comprise entre 
Loivicz et Uov. Tous leurs efforts ont 
échoué. JJarmée russe s'est retirée der-
rière la rivière et elle domine la plaine. 

En France, rentrée du Parlement. Tant 
au Sénat qu'à la Chambre, les séances 
furent d'une noble, et émouvante tenue. 
La déclaration du gouvernement, les ha-
rangues des présidents des deux Assem-
blées ont été acclamées. 

ASSOCIATION SYNDICALE DES H. L. R. 

enr ia Création d'une École Utelitre 
et sommelière à Bordeaux 

11 faut savoir gré a ceux qui, en dépit des 
soucis de l'heure présente, pensent à Orga-niser ta victoire économique. L'expérience a 
démontré que les fautes industrielles et com-
merciales s'expient cruellement. C'est donc 
à nous de n'y point retomber et de nous or-
ganiser pour qu'au lendemain de la guerre 
la France soit prête à lutter avantageuse-
ment sur tous les terrains de l'activité pa-
cifique. 

Nous l'avons écrit à plusieurs reprises et 
notre confrère « la Digue nationale » l'a dit 
aussi, l'industrie hôtelière ueut devenir pour 
notre patrie une source dl -bénéfices consi-
dérables. La beauté de notre pays, son cli-
mat tempéré, sa situation atlantique et mé-
diterranéenne peuvent en faire le premier 
centre de tourisme du monde. C'est pourquoi 
il importe que les hôtels se multiplient sur 
le territoire, non les «palaces» et les ca-
ravansérails boches, mais les riantes guin-
guettes, les bons hôtels français, où les voya-
geurs mangeront de la cuisine française et 
boiront des vins français, servis par des 
Français. 

Ce serait mal connaître l'Association syn-
dicale des Hôteliers - Limonadiers - Restaura-
teurs de Bordeaux et du Sud-Ouest que de la 
supposer indifférente à la question. Mettant 
à profit toutes ses ressources et ses influen-
ces, elle s'est mise à la recherche d'une so-
lution pratique. Son président, M. Gambade, 
adjoint au maire, a convoqué rue Rolland, 
mardi après midi, les membres du Syndicat, 
afin de leur faire entendre une intéressante 
conférence de M. J. Nougué, de Toulouse, 
président de la Fédération des H. L. R. du 
Sud-Ouest. 

C'est à une assistance nombreuse et choi-
sie, où on remarquait MM. Fourtassy, vi 
ce-président du Syndicat; Roubin, tréso-
rier; Arpajan, secrétaire adjoint; Faurel, 
archiviste, que M. Gambade a présenté 
M. J. Nougué. 

Après avoir souligné l'importance de la 
Fédération des H. L. R. du Sud-Ouest, qui 
exerce son influence de la Vendée aux Py-
rénées, M. Gambade a proclamé la néces-
sité de faire de Bordeaux un centre im-
portant d'industrie hôtelière. 

M. Nougué prend ensuite la parole. Il 
rappelle qu'avant la guerre les hôteliers 
avaient un personnel étranger, La propor-
tion des employés était la suivante : 70 % 
d'Allemands: 12 % de Suisses; 10 % d'Ita-
liens, et S % seulement de Français. 

Le personnel national faisait donc pres-
que défaut. Cela provenait surtout du man-
que d'éducation professionnelle. O n'y 
avait qu'une école à Parts, et cette école 
comptait... quinze élèves ! On conviendra 
que c'est peu pour une industrie qui oc-
cupe environ un million de personnes. 

Par contre, à Vienne, l'école hôtelière 
comprenait 148 professeurs. 2,500 fîèves 
hommes et 800 élèves femmes. En outre, 
une douzaine d'autres grandes écoles 
étaient ouvertes en Autriche, en Allemagne 
et. -en Suisse. La moindre avait 500 élèves. 

Ces chiffres permettent d'imaginer com-
bien d'espions vivaient chez nous- à nos 
dépens. 

Depuis longtemps, M, Nougué avait l'in-
tention de créer des sections d'industrie 
hôtelières dans les écoles de commerce. 
Sur l'intervention de M. Lapie, bien connu 
à Bordeaux une de ces . sections est vir-
tuellement fondée à Toulouse. Les élèves 
y auront accès dès ia fin des hostilités. 

ïl y a quelques jours à peine, la Fédéra-
tion des Syndicats hôteliers français et 
l'Union nationale des Syndicats hôteliers 
viennent de consentir à travailler ensem-
ble. Avec l'assentiment du ministre de l'ins-
truction publique et du ministre du cem-
meree, il était question de fonder trois éco-
les centrales d'industrie hôtelière, à Paris, 
à Nice et à Bordeaux. Mais comme notre 
municipalité eut dû assumer toutes les 
charges, on s'en est tenu à la fondation de 
huit écoles professionnelles techniques à 
Nice, Thonon, Vichy ou Ciermont-Ferrand. 
Bordeaux, Alger, Toulouse, Trouville, et 
une ville des provinces envahies. Au sur-
plus, douze sections d'industrie hôtelière 
seront créées dans des écoles de commerce, 
et deux écoles spéciales seront réservées 
aux jeunes filles. 

Nous n'avons pas besoin d'insister pour 
faire comprendre à nos lecteurs l'intérêt de 
cette organisation. Les stations thermales 
de ta Côte d'Argent et des Pyrénées acquer-
ront un lustre nouveau, et tout le Sud-
Ouest bénéficiera d'un afflux de touristes 
dû au fonctionnement impeccable de ses 
hôtels. 

La causerie de M. Nougué a obtenu un 
vif succès. Le conférencier a répondu avec 
précision à diverses questions ■ profession-
nelles et il a écouté avec intérêt l'avis de 
notre confrère M. Martin sur l'enseigne-
ment pratique. 

Pour finir on a parlé d'instituer à Bor-
deaux, ce qui devrait y exister depuis long-
temps: une école sommelière. Nous espé-
rons que les pouvoirs publics et le haut 
commerce bordelais feront tous leurs ef-
forts pour établir au plus tôt cette école, 
grâce à laquelle les vins de la Gironde se-
ront mieux servis et par conséquent mieux 
appréciés, sur les tables de tous les grands 
hôtels d'Europe et d'Amérique. 

Nqus sommes persuadés que d'ici peu 
nous assisterons à Bordeiux à l'inaugura-
tion de l'Ecole professionnelle hôtelière, et 
surtout de l'Ecole sommelière. 

Remise de Décorations 
Le général de division Comby, adjoint au 

général commandant la 18e région, com-
mandant d'armes, remettra jeudi après-midi 
23 décembre, au cours d'une prise d'armes 
qui aura lieu à treize heures quarante-cinq, 
sur les allées de Tourny. des croix de la Lé-
gion d'honneur, des médailles militaires et 
des croix de guerre. 

Nos Bordelais au Feu 
Un de nos concitoyens qui, dès le début des 

hostilités, avait été incorporé au 141e régi-
ment d'infanterie comme engagé volontaire, 
a été cité à l'ordre de l'armée en ces termes: 

« Ulysse Berry : S'est exposé à un feu vio-
lent, à proximité des tranchées ennemies, 
pour ramener un camarade grièvement bles-
sé. » 

Berry, blessé grièvement lui-même à V..., 
d'un éclat d'obus au genou gauche, a été 
réformé n° 1. En même temps qu'il était cfté 
à l'ordre de l'armée et avait la croix de 
guerre avec palme, i! recevait la croix de 
Saint-Georges, décernée par l'empereur de 
Russie en témoignage de son admiration 
pour les hauts faits accomplis par quelques 
braves. On sait que cette haute distinction 
militaire russe n'est décernée qulaux soldats 
qui se signalent sur les champs de bataille, 
et leurs noms sont conservés au Kremlin de 
Moscou sur un livre d'or. 

Nos félicitations à ce vaillant soldat. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Palanza, soldat à la 5e compagnie du 7e co-

lonial : « Très bon soldat, blessé grièvement 
en faisant bravement son devoir. (Perte de 
l'œil droit). » 

Cot, soldat au 144e régiment d'infanterie : 
<t Soldat méritant, qui a fait bravement son 
devoir. A été très grièvement blessé le 26 sep-
tembre 1914. (Amputé du pied droit.) » 

Fernand Degout, soldat au 57e régiment 
d'infanterie, lie compagnie; soldat dévoué à 
ses devoirs et brave au feu. Blessé griève-
ment par un éclat d'obus, le 16 septembre 
1911. A été amputé de l'avant-bras gauche. 

Emile Milamon, soldat au 57e régiment 
d'infanterie, 5e compagnie; soldat vigoureux, 
zélé et d'une belle tenue au feu. Grièvement 
blessé le 21 avril 1915. Emicléation de l'œil 
droit. 

Pierre Gouaux, caporal mitrailleur au 57e 
régiment d'infanterie; caporal mitrailleur 
très vigoureux, zélé, consciencieux. Blessé 
grièvement à sa pièce en faisant courageuse-
ment son devoir. (A perdu l'œil droit.) 

Viaux, soldat au 57e régiment d'infanterie; 
soldat plein d'entrain et courageux: Blessé 
grièvement par un obus le 28 septembre 1914. 
(A été amputé de la cuisse droite.) 

Henri-André-Joseph Domageau, matricule 
2042 aspirant au 144e régiment d'infanterie, 
l&e compagnie; sous-officier des plus méri-
tants a fait preuve, dès le début de la cam-
pagne de qualités remarquables d'énergie et 
do "dévouement. A été très grièvement blessé 
au combat du 15 septembre 1914 en portant 
sa section en avant. Amputé du bras gauche. 

Jules - Guillaume Labastugue, matricule 
31547. soldat au 144e récinient d'infanterie, 7e 

compagnie; très bon soldat, courageux et 
discipliné. A été blessé grièvement d'une 
balle à la jambe au moment où sa compa-
gnie se portait à l'attaque. Amputé de la 
cuisse droite. 

Fernand Monnereau, matricule 3615, soldat 
au H4e régiment d'infanterie, 10e compagnie; 
très bon soldat, courageux, discipliné, 
payant constamment de sa personne. A été 
grièvement blessé au combat du 15 septem-
bre 1914. Amputé de la jambe gauche. 

Emile-Bernard Thibaux, matricule 4778, 
soldat au 144e régiment d'infanterie, 2e com-
pagnie; a toujours fait preuve de bravoure 
et d'entrain, donnant le meilleur exemple à 
ses camarades. S'est particulièrement bien 
conduit le 23 août 1914. Grièvement blessé. 
A été amputé de la jambe gauche. 

Guichard, soldat au 144e régiment d'infan-
terie; s'est vaillamment conduit au combat 
du 23 septembre 1914, où il a été blessé au 
moment où il entraînait ses camarades a 
l'attaque, sous un feu d'artillerie des plus 
violents. Amputé de l'avant-bras gauche. 

Louis Raton, soldat à la 6e compagnie du 
418e régiment d'infanterie; soldat toujours 
très dévoué. A été grièvement blessé en se 
portant à l'attaque des retranchements alle-
mands, le 29 septembre 1915, Amputé de la 
cuisse gauche. 

André Bellocq, soldat au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale, matricule 3-11589; soldat 
d'un tcourage réputé, qui s'est vaillamment 
conduit au combat du 25 septembre 1915. Griè-
vement blesaé le 18 octobre suivant. Amputé 
de la cuisse droite. 

Jean Dacharry, soldat au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale, matricule 020554; soldat 
très dévoué à ses devoirs et brave au feu. 
Blessé le 23 octobre 1915 à son poste de guet-
teur. Perte de l'œil gauche 

Grenier, soldat au 15e régiment do dra-
gons; cavalier plein d'entrain, qui s'est bril-
lamment conduit le 13 août 1914. A été très 
grièvement blessé (paralysie du membre in-
férieur droit, anesthësie du membre Infé-
rieur gauche). 

Touchante Cérémonie 
C'est entourée du personnel de l'hôpital, 

m, rue de bamt-Genès, de ia présidente 
Mme Lagrange, des dames du'comité de 
Bordeaux et dun grand nombre d'amis, que 
Mme Fourcade a reçu mardi, de M. le Direc-
teur du service de Santé, la médaille des 
épidémies qui lui avait été conférée à la 
suite d'une méningite cérébro-spinale con-
tractée au chevet de nos blessés. 

Le docteur Victor Picot, délégué régional 
de l'Union des Femmes dé France, souhaite 
la-bienvenue à M. le Directeur et le remer-
cie de l'honneur qu'il faisait à la Croix-
Rouge en venant remettre lui-même cette 
décoration. 

M. Clarac félicite Mme Fourcade de son 
dévouement qui faillit lui coûter la vie, lui 
rappelant qu'elle suivit ainsi l'exemple de 
son père, le professeur Layet, et termina 
en rendant hommage à tout ce que les feu, 
mes françaises ont fait depuis le début des 
hostilités. • , 

Cette touchante cérémonie prit fin par une 
inspection de l'hôpital. 

Pour les Petits Réfugiés 
Nous rappelons à nos lecteurs qu'une fête 

s'organise au profit des petits enfants réfu-
giés du groupe Fégère. 

Les dons sont reçus avec reconnaissance 
au siège de l'Œuvre, place Fégère. Bordeaux. 

Qui ne se souvient? 
Noël 1 Ce seul mot qui évoque les plus , 

douces émotions 'te notre enfance nous in-
vita à procurer ces mêmes joies à tous nos ! 
êtres chers, san- oublier ceux qui sont là- I 
bas où la patrie les appelle... A cet effet, la 
maison Mesnard, 14, place Gsmbetta, - u 
tout indiquée car 011 y trouve pour Cadeaux 
une variété do Bijoux et Objets d'Art, des 
plus modestes aux plus riches, mais tous 
marqués dv plus pur cachet artistique. 

Une Histoire de Tableau 
Notre.Agence parisienne nous télégraphie : 
Au moment où les Allemands envahis-

saient la Belgique, un agent de change 
bruxellois, M. Cramai-, partait en Angleter-
re avec ses titres et son argent. U en con-
fiait une partie à quelques-uns de ses com-
patriotes qui, comme lui, quittaient la Bel 
gi-que. M. Adolphe C... reçut ainsi en dépôt 
une quarantaine de mille francs de valeurs 
qu'il devait déposer dans une banque de 
Paris. 

Or, M. C..., ayant engagé des valeurs pour 
son propre compte, l'agent de change 
bruxellois déposa contre lui une plainte en 
abus de confiance. M. Adolphe C..., arrêté au 
moment où il allait s'embarouer à Bordeaux 
pour l'Amérique, restitua les titres qu'il 
avait encore en sa possession et offrit poul-
ie surplus d'indemniser le plaignant. Afin 
de démontrer sa solvabilité, il déclara qu'il 
avait dans ses bagages, à Bordeaux, un ta-
bleau de Murillo. assuré pour 75,000 francs. 

M. Coûtant, juge d'instruction, a ordonné 
la saisie de la caisse contenant le tableau 
et donné des instructions pour que cette 
caisse soit ramenée à Paris, où elle est ar-
rivée aujourd'hui. Elle a été transportée au 
service de l'anthropométrie, où elle a été 
Ouverte. Dans la caisse, oh a trouvé un 
tableau d'une hauteur d'un mètre quarante 
environ, encadré. Le tableau représente 
une. vierge, tenant un enfant sur ses. ge-
noux. L'œuvre, qui est dans la manière do 
Murillo, n'est pas signée. Dans l'angle, on 
lit le millésime 1682. C'est l'année de la 
mort de Murillo. 

M. Coûtant a interrogé M. Adolphe C. 
sur l'origine de ce tableau. Ce dernier a 
déclaré qu'il le tenait d'un moine italien 
et qu'il avait mission de le vendre en Amé-
rique. Ces explications n'ont pas paru suf-
fisantes au magistrat qui ouvre une enquê-
te pour rechercher la véritable origine do 
ce tableau. 

Les Réclames du Lundi 
Dans les grands magasins de la rue Sainte-

Catherine, surtout à cette époque, il y a fou-
le. Les voleurs sont tout à leur aise pour 
travailler. C'est ainsi que lundi après-midi, 
au milieu de la cohue, Mme veuve de Roxas, 
demeurant rue des Trois-Conils, faisait di-
vers achats, quand elle fut adroitement dé-
barrasée de son portefeuille, renfermant près 
de sept cents francs et déposé dans son sac 
à main. Ce ne fut qu'au moment de payer 
ses emplettes que Mme de Roxas s'aperçut 
du vol dont elle venait ^être victime. 

Acte de Probité 
Nous sommes heureux de signaler le bel 

acte de probité de M. Prosper LaguiUoii, 
encaisseur de la Compagnie du gaz, qui, 
ayant trouvé, lundi, un portefeuille renfer-
mant une somme importante, s'est empres-
sé, après de multiples recherches, de le re-
mettre à son propriétaire, M. J. Rolland. 
Ajoutons que M. Prosner Laguillon n'a vou-
lu recevoir aucune récompense. Son action 
n'en est que plus méritoire. 

PETITE CHRONIQUE 

Après boire. — Après de trop nombreuses 
tournées dans diverti bars Louis X... fit une 
dernière station dan- un débit de la rue 
des Capérans, où une femme inconnue lui 
aurait soustrait, prétend-il, un billet de 
banque de 100 fr. Comm. il menait grand 
tapage, des agents requis voulurent le ra-
mener au calme. Des injures furent la ré-
ponse de Louis X... qui s'est vu dresser 
procès-verbal pour ivresse et outrages aux 
agents. 

On a volé : Un fût vide d'une valeur de 
100 fr., quai de Bacalan, au préjudice de 
M. André Romberg, coin lier en marchan-
dises, 19, rué Famatina. 

— Une caisse renfermant des boîtes de 
gâteaux, valant 60 fr., quai des Chartrons, 
au préjudice de la maison Worms. 

— Des clôtures déposées sur le quai de la 
Douane, à M. Jean Noël, 104, cours Saint-
Louis, entrepreneur. 

— 40 kilos de pommes grises valant 6 fr., 
dans la cave non fermée à clé de M. Pierre 
Roques, marchand ambulant, impasse de 
la Touratte. 

On a arrêté. — Clémence V..., Maria P..., 
pour vol et complicité de vol d'une paire 
de chaussures valant 17 fr., commis lundi 
soir à l'étalage du magasin de chaussures 
de M. Gracieux, 12, rue Ravez. 

Trois commencements d'incendie. — l e 
premier causé par une lampe que M. Fran-
çois Casse, débitant de tabacs, place Méria-
deck, aurait laissée tomber dans sa garde-
robe. Le feu»^ été rapidement éteint par les 
pompiers. Dégâts insignifiants. 

— Le second s'est déclaré dans les sous-
sols de l'usine Bigeon, 27, rue Dijean. Un 
ouvrier qui passait avec une bougie allu-
mée a mis, par mégarde,, le feu à un baril 
de peinture, qui a fait explosion. Pas de 
dégâts. Les pompiers n'ont pas eu à inter-
venir. 

— Le dernier s'est produit dans les sous-
sols du Trianon-Théâtre. Le feu, qui avait 
pris dans le tuyautage du calorifère, a été 
rapidement maîtrise par les pompiers. Dé-
gâts peu importants. 

Le couteau. — Les deux frères Coqueril, 
marins, rejoignaient leur bord, quand une 
jeune ouvrière d'usine, Renée X..., âgée de 
quatorze ans, se précipita, armée d'un cou-
teau, sur l'un d'eux, et lui planta par deux 
fois son arme dans la poitrine, ne le bles-
sant fort heureusement que très légère-
ment. Procès-verbal a été dressé et trans-
mis au parquet contre Renée X,,., qui s'est 
présentée d'elle-même à la Permanence, et 
a remis le couteau dont elle s'était servie. 

Renversée par une voiture. — Au moment 
où Mme Abadie, âgé de soixante ans, ha-
bitant 10, rue Beaubadat, traversait la dite 
rue, à l'angle de la rue des Trois-Conils et 
de la place Pierre-Laffitte, une voiture, con-
duite par le patron cocher Pierre Duport, 
la heurta et la renversa. Une des roues du vé-
hicule passa Sur les deux jambes de Mme 
Abadie, que l'auteur de l'accident s'empres-
sa de reconduire à son domicile. 

Théâtres et Goiwts 
Théâtre-Français 

« Le Contrôleur des Wagons-Lits » et « le Maî-
tre de Chapelle ». — Vendredi m courant, sa-
medi 25 (matinée et soirée), dimanche £6 (ma-
tinée et soirée), débuts de U troupe de vaude-
ville. « Le Contrôleur des '.^ag-ons-Llts », pièce 
désopilante d'Alexandre Bisson. Pour termi-
ner le spectacle, avec le concours de F. Ca-
ruso, premier baryton de l'Apollo de Paris; 
Mlle Lucy Raymond, chanteuse légère des Fo-
lies-Dramatiques; Albony, ténor léger de l'O-
péra de Lyon, représentation du c Maître de 
Chapelle», opéra-comique. Places de 4 fr. à 

« Sumson et Dalihi • aveu Germaine Bailae, 
Cazeuuve, Marcbisso. Montano. — En l'hon-
neur do la Journée du Poilu, mardi 2S décem-
bre, soirée de grand gala avec n Samson et 
Dalila», opéra de C. Salnt-Saêns, avec la belle 
distribution suivante : Germaine Bailac, de 
t'Opéra, la plus belle Dalila; Cazenave, le té-
nor basque de l'Opéra, dans Samson, où U se 
montre Incomparable; Marcbisso, titulaire du 
rôle du Vieillard à l'Opéra; Montano, baryton 
de l'Opéra de New-York; Bédué. etc. 

Au premier acte. Danses des Prêtresses par 
les dames du corps de ballet; au troisième 
acte, Fête du Dieu Dagon, divertissement dan-
sé par Dina Lorenzi, première danseuse étoile 
de l'Opéra de Marseille. 

Mise en scène de M. Dubois. Orchestre de 
M. Eugène Bastin. Décors neurs de MM. Artus 
ot Lauriol, 

Location a partir de mercredi au Théâtre-
Français. 

Alhambra-Théâtrt 
Samedi 25 en matinée, « Mignon » avec Mlles 

Normand, Dyna Beumer et Vieuille. — La ma-
tinée populaire de Noël, avec a Mignon », aura 
un succès tacile à prévoir, « Mignon » sera ioué 
par des artistes exceptionnels. Mlle Normand 
sera une Mignon délicieuse; quant à Dvna 
Beumer, on connaît sa voix d'une pureté mer-
veilleuse. Courty, l'impeccable ténor du Pa-
lais d'Hiver, et ia basse Vieuille, dont les 
triomphes ne se comptent plus, complètent l'in-
terprétation. 

Samedi 25 en soirée, «Faust» avec Yvonne 
Gall. Laoelletrie, Vieuille et Barreau. — Y. Gall 
ayant obtenu du directeur de l'Opéra, la per-
mission de chanter en province,1 a voulu rêve-
nii à Bordeaux pour remercier le public de 
son chaleureux accueil. A la demande géné-
ra!?, elle rechantera «Faust», où elle est in-
comparable. A ses côtés : le ténor l.apelletrie, 
si aimé dans sa ville natale; la basse Vieuille, 
le plus superbe Méphisto, et l'excellent bary-
ton Barreau, de l'Opéra de Monte-Carlo, Grand 
ballet avec Mlles Nerey, Neurtha, Lalanne et 
vingt dames. 

Dimanche en matinée, « Werther » avec Char-
lotte Matt'ï. C et R. Lapelletrie et Barreau. 
La direction est heureuse d'annoncer que di-
manche, en matinéo populaire, elle donnera 
« Werther » avec l'exquise Mlle Matteï, qui joue 
le rôle de Charlotte à l'Opéra. Les autres ar-
tistes seront Germaine Lapelletrie et Eené La-
pelletrie, de l'Opéra-Comique, et Barreau. Salle 
comble en perspective. 

Location à partir de mercredi matin, 2, cours 
de l'Intendance. 

Théâtre des Bouiîes 
Mme Tariol-Ranné, Chambon, II. Oainy. Ti-

luze dans «la liello-ïlélène. ». — Vendredi VA 
(veille de Noël), samedi 25 (matinée et soirée), 
«la Belle Hélène» avec Mme Tariol-Baugé, la 
divette aimée, dans sa plus belle création; 
Chambon, le sympathique ténor, dans le rôle 
de Pàris. qui lui valut des triomphes à Paris; 
R. G.imy, A Tilu/.e, Lya Ceddès, Albony, etc. 

«La Belle Hélène n'a pas été jouée à Bor-
deaux depuis quinzs ans 

« Faust i en matinée avec Saldou, Yvonne Va-
Jogno, Montano. Lapeyro. — Pour contenter 
ceux qui ne peuvent assister au3 soirées, la 
direction est heureuse de répondre aux nom-
breuses demandes, n donnant en matinée lo 
dimanche 26 cou-ant h deux heures et demie, 
r Faust» avec Saldou, le brillant ténor de l'O-
péra-Comique »»9 l'Opéra de Nice et de Monte-
Carlo; Yvonne Valogne. de l'Opéra-Comique; 
Montano. baryton de l'Opéra de New-York; La-
peyre, basse de l'Opéra de Nantes; Lya Ced-
dès, etc. 

Ballets Belloni. dansés par Mlles Dina Lo 
renzi. Rose Fournier. Yvonne Vallée, 81 dames, 
l'i dames et enfants Fanfare de scène. 

AHee Kervan, A. Tiluzo dans « les Vingt-Huit 
.Tours de Clairette ». — Dimanche 86 on soirée, le 
SuecèS de fou rire îles Vinstt-Hult Jours de 
Clairette • avec A. Kervan (Clairette), A. Ti-
luze. Albony, P>. Gamy, D. Bédué, Lya CSG-
d>'-s. etc. 

il sera prudent de retenir ses places a 1 a-
vance pour ces cinq galas, au profit de rhôpl-
tai auxiliaire «• 184, 

dpo'lo-Théâfrc 
Félix Huoucnet dans « Mtquette et sa Mère ». 

-~ Vendredi 21 courant (veille de Noël), samedi 
£T. (matinée et soirée), dimanç.he 26 (matinée 
et soirée): Félix Huguenet dans «Miquette et 
sa Mère ». comédie de MM. .'3e Fiers et de Cad-
l-ivet. Ave'- MHS Exjane, l'e.tqnise artiste du 
Théâtre du Vaudeville, entouré des meilleurs 
artistes de Paris, Félix Huguenet interprétera 
te roie du marquis de La Tour-Mirande. 

Pris des places des tournées Ch. Baret. Lo-
cation ouverte. 

« CM* à l'Or avec Du tard, Auge, Lueette de 
Landy, — Les costumes de Mme Rasimi sont 
l'un des attraits de cette fameuse revue «Chic 
à l'Or», donnée a partir du mardi 28 courant, 
avec tous les artistes qui l'ont créée -à Paris. 
Les célèbres fantaisistes Augé et Dutard, l'é-
blouissante Lueette de Landy, l'inénarrable 
Diichâtol. les tins comiques Frémy et Bertot, 
la brillante cantatrice Lender, le comédien-dan-
seur Champell, la spirituelle Liéna, etc. 

Location ouverte. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs ù 8 h. 30, «Poil de Carotte», 

comédie en un acte de Jules Renard et «le 
Cœur a des Raisons », comédie en un acte, de 
MM. de Fler« et CaPhavet, avec le précieux 
concours de MM. Bachelet (de l'Odéon), Fom-
belle (du-Grand-Guignol) Mmes J. Gony, Loui-
se butai] Dormeuil, Symiane. 

An programme cinématographique: a la Con-
fession d'une Mère», drame en trois parties; 
voyages, comédies et vues diverses. 

Abonnement- ev tecation tous les jours, sans 
augmentation de prix, de deux à six heures 
du soir. 

Scala-Théâtre 
«line Grosso Affaire». — Dernières repré-

sentations S prix réduits; Fauteuils, 1 fr. 30; 
balcon, 1 fr. 15-, promenoir. 0 fr. 90; premiè-
res, 0 fr. 65; secondes, 0 fr. 40. 

Jeudi 23. gala au profit des blessés de l'hô-
pital 134 avec te concours de nombreux ar-
tistes, spectacle monstre, programme hors 
ligne _ _ 

Vendredi 24. première de «les Deux Gos-
ses ». 

Samedi 25 et aimanche 26, matinée à 2 h. 30 
et soirée a 8 h 30, «les Deux Gosses», au pro-
fit de la «Journée du Poilu ». 

Bientôt la revue de la Scala «Y a bon ! Y a 
bon ! » 

Aihatnbra-Skating 
Séances tous les jours après-midi. Soiréee: 

jeudi, samedi et dimanche. Excellents pro-
fesseurs. Priv très réduits. 

American-Park 
Le ballot du « Cld ». — La Chambre syndicale 

des employés de commerce organise dimanche 
prochain une matinée au profit de son ambu-
lance militaire dans la vaste salle des fêtes 
de l'American-Park. -' . . 

En plus d'artistes de l'Opéra et de l'Opéra-
Comique, nous pourrons applaudir M. Belloni, 
maître de ballet du Grand-Théâtre, et sa gra-
cieuse élève Mlle Dina Lorenzi, première dan-
seuse de l'Opéra de Marseille, dans le ballet 
du • Cid » du maître Massenet. 

Au programme, l'opérette «Coco-Bel-Œil». 
Lo nouvelle piste sera ouverte au public jeu-

di, vendredi, samedi et dimanche. Prix d'en-
trée habituel, _3 

Skating-Palace 
Pour les fête.; de Noël, le Skating-Palace 

donnera les jeudi, vendredi, samedi et diman-
che une matinée et soirée chaque jour. Ven-
dredi soir, veille de Noël, grand gala. 

Hôpital Monrepos n- 125 
Fête de l'Arbre de Noël 

L'hôpital de Monrepos ne veut pas laisser 
passer la fête de Noël sans que ses blessés 
aient reçu leur souvenir de « Christmas». Il fait 
appel dans ce but à la générosité de tous 
ceux qui s'intéressent à sou couvre, et re-
cevra avec reconnaissance tous les dons que 
l'on voudra bien lui envoyer: tabacs, articles 
de fumeurs, portefeuilles, porte-plume, objets 
utiles etc. Ces cadeaux seront distribués à 
nos poilus pendant la fête de l'Arbre de Noël 
qui aura lieu à Monrepos le dimanche 26 dé-
cembre, à cieux heures et demie de l'après-
midi,et au cours de laquelle sera donné un con-
cert où se feront entendre notarnmment : Mmes 
Bigarray-Ro/ès et Cornet, Mlles Dulout, du 
Capito'.e de Toulouse; Mulle, 1er prix du Con-
servatoire de Bordeaux, et, L. Viret; MM. 
Mager, des Concerts Lamour-eux, et Ricard, 
du Grand-Théâtre de Bordeaux, et l'excellent 
comique Vignes. 

THÉÂTRE-FRANÇAIS 
« Chariot, Champion de Boxe», «le Baiser de 

la Sirène». — Que ceux qui n'ont pas applaudi 
«Chariot, Champion de Boxe» et le film d'art 
«le Baiser de ia Sirène» se hâtent de le faire 
mercredi, car la saison de cinéma se termine 
jeudi soir. 
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SAEMT-F»sîOJET-CINIÉAtA 
Il y aura foule aux grandes matinées de 

jeudi pour les rjernières projections du magni-
lique tilm le Maître d'Ecole alsacien; les comé-
dies : Un Monsieur coléreux; le Jugement de 
Salomon; Fakirs hindous et l'Angoissant saut 
<ie la (Sort complètent avec de curieuses ac-
tualités un spectacle de choix. 

Thés, cafés extra. Pernau.7, r. M.-Montaign* 

Association des Dames françaises 
Le Comité de l'Association des Dames fran-

çaises a reçu ces jours derniers, de M. le Di-
recteur de I? Douiulerie de Bordoaux, établis-
sements Schneider, la somme de SU fr. 70, pro-
duit d'une souscription faite dans le personnel 
(employés et ouvriers) de ces établissements 
au profit des blessés secourus dans les hôpi-
taux de l'Association. 
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ASSOCIATIONS DIVERSES 

LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Il est 
rappelé aux sociétaires des 773e, Slae et 183iie 
sections des Prévoyants de l'Avenir qu'Us doi-
vent effectuer le versement de leurs cotisations 
au siège de la 36e section, 8, cours de Tournon. 
Le bureau est ouvert tous les jours de onze 
heures à cinq heures, et le premier dimanche 
du mois, d<s neuf heures ù onze heures trente. 

tes sociétaires mobilisés sont seuls dispensés 
de l'am.ende de retard. 

COURS ET CONFERENCES 
FACULTE DES LETTRES — Cours d'histoire 

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation mu-
nicipale). Professeur, M. Courteault. 

Leçon du mercredi 22 décembre, à cinq heu-
res et demie : Les cimetières de Bordeaux à 
l'époque gallo-romaine (suite); Saint-Michel, le 
cours Pasteur. Salnt-Seurin (cridections). 

FACULTE DES LETTRES. — Conférence 
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fonda-
tion municipale) Professeur, M. Courteault. 

Leçon du jeudi 23 décembre, à trois heures et 
demie : La destitution du roi Joseph; le maré-
chal Soult, général en chef; l'armée des Pyré-
nées en juiliflt 1313. 

LA FRANÇAISE. — Cette Société tient à 
rappeler aux familles qu'au prix des plus 
grands sacrifices, elle n'a pas cessé de conti-
nuer ses cours en vue de la préparation mi-
litaire. 

Elle invite les jeunes gens à profiter des 
leçons qui leur seront données, sous la di-
rection du professeur M. Descoubès, qui con-
sistent en *ir à la cible à Verthamon, prépa-
ration militaire, tir réduit, gymnastique, les 
mardis, jeudis et vendredis, â huit heures et 
demie du soir, a son gymnase, 157, cours de 
Toulouse. 

Elle est heureuse d'annoncer à ses membres 
honoraires que neuf élèves de la classe 1917 
ont passé avec succès le B. A. M. 

COURS GRATUITS DE CHANT, DECLAMA-
TION ET MODELAGE-SCULPTURE. — Le co-
mité de l'Université d'art de la Gironde, fon-
dée par la Lyre artistique, 52, cours Victor-
Hugo, informe le public que devant le succès 
obtenu par ses cours gratuits de musique, de 
nouveaux cours gratuits de chant, déclama-
tion et modelage-sculpture ont été institués. 

De nouveaux professeurs bien connus à Bor-
deaux, et dont l'éloge n'est plus à faire, ont 
été choisis par le comité. Ce sont : M. Gérard 
Doucet, du Théâtre-Royal de Naraur et de Liè-
ge, pour lé chant; Mlle Germaine Gallus, 1er 
prix du Conservatoire, pour la déclamation, 
et M. Hamm, fils du sympathique artiste et 
directeur de l'Ecole départementale d'art ap-
pliqué de la Gironde, pour le modelage-sculp-

,ture. 
Les inscriptions sont reçues au siège de l'U-

niversité, 52, cours Victor-Hugo, les lundis, 
mardis, mercredis et vendredis, de 20 h. à 
21 h. 30: les dimanches, de 9 h. 30 à 11 h. 30, et 
tous les jours a la Mercerie Saint-Michel, 29, 
Dlace Meynard, en face de l'église Saint-Michel. 

Pour les Œuvres de Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes : 
Pour les réfugiés': M. Hudson, de la maison 

Hudson et Ce, 100 fr. 
Pour le Comité national : Fonctionnaires et 

élèves du lycée cie Bordeaux, 300 fr. Personnel 
des ponts et chaussées, des mines et hydrauli-
que agricole, 100 fr. 

Pour les victimes de la guerre : Agents et 
sous-agents du service vicinal en résidence à 
Bordeaux, 62 fr. 60. Anonyme. 50 fr. M. Hud-
son, 100 fr. 

Pour les Serbes ; M. Hudsoa. 100 fr. 
Pour les ateliers de la awerre : AgeRta et 

sous-agents de la ligue des Pyrénées de Bor-
deaux-gare, 250 fr. Ecole des garçons de ia rue 
Dupaty, 20 fr. 15 

Pour les blessés : Association des dames 
Israélites de Bordeaux (montant de la matinée 
de gala du 5 décembre), 50 fr. Personnel des 
ponts et chaussées, des mines et l'hydraulique 
agricole, 270 fr. 

Pour la Croix - Rouge : Association amicale 
des employés d'assurance de la Gironde, 200 fr. 
M. Hudson, 100 fr. 

Pour la Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest . M. Hudson. 100 fr. 

Pour les prisonniers de guerre (section des 
prisonniers de guerre) : Personnel dés ponts 
et chaussées, des mines et l'hydraulique agri-
cole. 100 fr. Ecole maternelle de Bourg-sur-Gi-
ron.de, 6 fr. Association amicale des employés 
d'assurance de la Gironde 100 fr, 

M. le Maire de Bordeaux a reçu -. 
Initiale L. L-, 1 fr. M. Massies, boulanger, 

50, fr. Mme Saulnier-Dionnet, 10 fr. Fédération 
des Amicales et Syndicats municipaux, 110 fr, 
Mme Dumon, â Lauriol-Saint-Cibard, 10 fr. — 
Pour les prisonniers. 

Ouvriers des Ateliers du Midi. 250 fr. 55. M. le 
généra' Picard. 50 fr. M. Emmanuel Faure, 
30 fr. — Pour les réfugiés. 

Prélèvement effectué dans les Théâtres et 
Cinémas pendant la première dizaine de dé-
cembre, 2,838 fr 05. Société des auteurs et com-
positeurs dramatiques (abandon d'une partie 
des droits sur la représentation de la. Tosca 
du 30 octobre, û l'Alhambra). 110 fr. 50. — Pour 
les victimes de la guerre. 

Comité de secours des agents de la ligne des 
Pyrénées et de Bordeaux - gare, 450 fr. — Poul-
ies familles nécessiteuses et les réfugiés. 

Comité de secours du dënôt, de Bordeaux des 
Chemins de fer du Midi. 100 fr. — Pour les pri-
sonniers et les familles nécessiteuses. 

Produit des troncs placés dans les Théâtres 
et Cinémas : Cinéma Pathé. 45 fr. 35. Théâtre-
Français. 31 fr. 80. Théâtre de la Scala, SI fr. 50. 
Cinéma des Variétés. 52 fr, 40. Cinéma Tivoli, 
21 fr. 35. 
... —— —.m ■ «<ft>-j(fe-^I»■ .i...———.— -i.....—■...,„—..n-

""-I T -A. T CIVIL 
DECES du 21 décembre 

Paul Déborde, 3 ans, rue Chabrely, 18. 
Clément Moreau, 60 ans, rue DelQrd, 53, 
Gustave Villemeur, 63 ans. r. de la Concorde. 13, 
Veuve Pujol. 65 ans, rue des Vignes, 41. 
Antoine Xaritseiis, 66 ans, rue Roullet. 28. 

Décès militaire 
Philibert Pouillon.' 31 ans, soldat au 13e esca-

dron du train. 

CONVOIS FUNEBRES du 22 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Seuriii : ,s h. -15, M. L. Villemeur, 13, rue de 
la Concorde. —- l h. 30, Mme veuve Lertère, 
square des ruines du Palais-Gallien, 2, 

St-Michel : 1 h, 30, M. A, Pujol, 44, rue des 
Vignes, 

St-Rëmy : l h. 30, Mlle M. Chartrus, 171, rue 
Achard. 

St-Ferdinand : 1 h, 45, Mme veuve A. Vernande, 
rue Naujac, 71. 

St-Martial .- 1 h. 45, M. C. Moreau, r. Delord, 53, 
Ste-Croix : i h., M. A. Naritsens, rue Roullet, 28. 
St-Eloi : 2 h., M. P, Fouartes, rue des Augus-

tins, 33. 
Convois militaires i 

3 heures : M. P. Pouillon, hôpital militaire, rue 
Saint-Nicolas. 

3 heures: M. A. Sellas, hôpital militaire, rue 
Saint-Nicolas. 
''Autres convois : ' ~ 

7 1». 43 :-MUe M. Sourdes, rue Ste-Eulalie. l'A. 
S heures : M. J.-L.-C. Coulaux, 83, rue Terre-

Nègre. 
t heures : M. C. Lachaud, hôpital Suint-André. 

Mme veuve Frédéric 
Olagnier, M. et Mm<> 

Lestonnat et leur fils, M. l'abbé Olagnier, les 
familles Olagnier, Hodié, Délambrette. Bëha-
let, Vlataud prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Frédéric OLAGNIER, 
Cour tier-Représen tant, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et cousin, qui auront lieu le jeudi 23 cou-
rant en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Champion, 44, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funAbres gcnèralet, lîl.c. Alsace Lorraine, 

KNERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Ferbos et ses enfants (de Lan-

gon), M. et M»» Georges Parente/tu (de Lan-
gon), M"» veuve Ferbos (de Marseille), M. et 
Mme Favier et leurs enfants (de Marseille), M. 
et Mme Paul Goupil, M. et Mm» Paul Dubois et 
leur fille. M. et Mme Robert Goupil et leur fils, 
M»» de Le Vielleuze, M, et Mme Abel de Le 
Vielleuze et leur fille, M. Chauve, les familles 
barbon, Dolrier, Durand, M. Forastiè et son 
fils, M. et Mme Bethomme remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
M» veuve Pierre FERBOS, née SCIANDRO, 
ainsi que celles qui leur, ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes les 
messes qui seront célébrées le jeudi 23 courant 
dans l'église Saint-Paul-Saint-François seront 
Offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera â celle île dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» Einile Bourrée, Mme veuve Henri Bour-

rée, Mme veuve Dominique Besnard, M. et M»-0 

Flrmtn Bourrée et leur tille, M. Lagrange, ar-
chitecte, et Mme Lagrange; M. Sylvain Bour-
rée, entrepreneur, et M»« S. Bourrée; M. Vin-
eendeau, capitaine au long cours, M" Vincen-
deuu et leur fille; MUe Charlotte Bourrée, M. 
Pierre Bourrée, (au front». M. Sylvestre Be-
nielli, capitaine au 3H» de ligne, et Mme s. Bc-
nielli. directrice de l'école supérieure à Më-
zières, et les familles Bourrée (d'Auch et 
(l'Hauterive), Pavie (de Pessan), Lagarde (de 
Paris), Maz.et 'de Castillon), Ilumbert (de 
Sainte-Terre), Chevallier (de Mayet et d'Econi-
moy, Sarthe) remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait, l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Emile BOURREC, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie, et les informent 
que toutes les messes qui seront célébrées le 
jeudi 23 courant dans l'église Sainte-Eulalie 
seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera h celle de dix heures. 

MFJMENTS ET MESSE 
M. A. Diifau, M"» L. Dufau. MUe J. Lacoste, 

M. et Mme Alagnou et leurs filles, les familles 
Pradel, Raquin. L. Bonhomme, A. D u l'an et 
Barrère remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme A. DUFAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera célébrée dans l'église Saint-
Bruno le jeudi 23 courant, à neuf heures, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. P. F. 

18 pages 
25 «entimes le JiumtTe 

Celte, année encore, c'est sous les étoiles 
que des millions d'hommes de toutes races 
vont célébrer la fête de Nocl. 

Dans les tranchées, dans les camps, des 
rives de l'Yser au ballon d'Alsace, dans 
les marais glacés de Pinsk, sur les hauts 
sommets des Alpes, comme sur les rives 
de la mer Egée, la tradition, bientôt deux 
fois millénaire, se continuera. 

«LA BAÏONNETTE» consacre le 
numéro qui parait aujourd'hui au 

Noël de Guerre 
que Paul Iribc, Fabiano, Fontan, Genly, 
Gus. Bofa, Léonnec, Macchiati, Widh.opff, 
etc., etc., ont illustré de leurs plus jolies 
compositions. Une petite revue de Bcne 
Girardet, des vers émus de Louis Marsol-
leau, complètent ce délicieux numéro. 

«LA BAÏONNETTE» est la revue 
familiale par excellence. 

25 Centimes le Numéro 
En Vente dans tous les Magasins et 

Dépôts de la Petite Gironde. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Saint-Pierre, Margaivx, 3. 4, 12. — L II n'en 
est pas question. — 2. Oui. — 3. Etant employa 
colnme ouvrier dans une usine, VJUS n avei 
droit â rien. 

— Geo Lambert, Bordeaus. — t. Non. S, 
Il a droit seulement à sa haute paie. — 3. A son 
dépôt â la fin du congé. 

— Léopold Dupil, rue Sainte-Catherine. — J. 
("et oflicier a raison. Engagei-voug, et vous 
choisirez votre arme et votre corps. — S. Rien-
de fixé. — 3. Oui. 

— J. D. — l. Oui. — 2. Oui. — 3. S'adresser au 
bureau do recrutement. 

— E. E. P. P. —- A u major de |« garnison, 
rue de Cursol. à Bordeaux. 

— Paul D., Excideuil. — Situation définiti-
ve, sauf nouvelle loi. 

— Mme F. C, Rochefort. — Vous pouvez de-
mander l'allocation pour vous et vos enfants. 
Vous aurez droit, si elle vous est accordée, * 
1 fr. 2J plus 50 centimes par enfant, soit 2 fr. 25 
par jour. 

— Caporal c. 189. — Votre citation vous don-
ne droit â la croix de guerre aveu palme, mais 
comme vous avez déjà la croii de guerre aveo 
étoile, vous n'avez qu'à ajouter upa palme sur 
votre ruban. 

— Mme Henriette M. — Les permissions n» 
sont un droit qu'autant que les nécessltis du 
service permettent de les accorder. II faut at-
tendre, votre tils viendra certainement dès 
q^uo la situation de son régiment le permet-

f.E PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « question.* 
muitaires » doivent être adressés au Planton 
du Général, ù la « Petite Gironde », S, rue do 
Cheverus, Bordeaux. 

Chronique du Département 
Caudéran 

AVIS AUX FAMILLES. — Les familles Û4 
la commune ayant des parents prisonniers 
civils ou militaires actuellement détenus 
dans les camps allemands sont invitées S 
en donner avis à la mairie dans le plus 
bref délai possible. 

Le Tourne 
LÉS ALLOCATIONS. - M. le Peroepteuï 

de Cambes viendra à la mairie du Tourne, 
le vendredi 24 courant, à onze heures un 
quart, pour payer les allocations. 

Les intéressés sont priés d'être exacts à 
l'heure, le paiement se faisant par appel. 

Poriets 
FOIRE 1JK NOËL. — La foire de Noël sera 

tenue comme les anné&s précédentes le 20 
décembre, bien que ce jour soit un diman-
che. 

Elle se tiendra sur son emplacement ha-
bituel, et il n'y sera perçu aucun droit ds 
placage. 

Gazinet 
COURS D'ADULTES. — Le cours d'adultes » 

lieu tous les dimanches, de treize heures trente 
à quinze heures trente, à l'école de Gazinet. 

OEUVRE DES CONVALESCENTS. — Le tapi» 
fait par les convalescents de la commune a été 
gagné, aveu le numéro 77, par M. Ballion, bou-
cher. 

Libourne 
FEDERATION DES SOCIETES 

DE PATRONAGE DES ECOLES LAÏQUES 
Jeudi matin, dans le local do la «Pro Pa-

llia», route de Castillon, a eu lieu la remisa 
des récompenses décernées aux élèves le» 
plus méritants des écoles communales ayant 
suivi en 1914-1915 les cours de gymnastique 
du jeudi, organisés par la Fédération avec 
le concours de la Société « Pro Patria ». 

M. le maire présidait. 
M. l'inspecteur primaire, les directrices et 

MM. les directeurs des écoles, les membres 
du bureau de la Fédération et de la Société 
« Pro Patria », étaient présents. 

Après quelques exercices d'ensemble exé-
cutés par une centaine d'élèves, M. Ber-
trand-Pouey, président de la Fédération, a-
prononcé une allocution rappelant à ses 
jeunes auditeurs l'utilité de la culture phy-
sique. 

il leur a conseillé de revenir plus nom-
breux et plus assidus que jamais suivre les 
cours du jeudi que leur dévoué professeur, 
M. Mazoyer, s'efforce de leur rendre aussi 
attrayants que possible. Il a remercié M. 1« 
maire de sa présence, preuve de sa sollici-
tude, et M. l'inspecteur primaire de son ap-
probation encourageante. 

M. Péralre, vice-président de la « Pro-Pa-
tria», a rappelé que, depuis le début de la 
guerre, les autorités militaires n'ont pas ces-
se de rendre hommage à l'endurance des re-
crues ayant suivi les cours et l'entraînepl-enl 
qui leur sont donnés dans nos Sociétés. 

Il a appelé sa bienveillatfte attention sur 
l'intérêt primordial qu'il y aurait, au point 
de vue de l'éducation nationale, à ce que 
la municipalité mît a la disposition de la 
Société de gymnastique et de préparation 
militaire « Pro Patria » un local approprié 
aux besoins do la culture physique. 

En dotant ainsi la Société d'une organisa-
tion plus complète, il serait facile à la Ville, 
sinon de supprimer, tout au moins de ré-
duire considérablement la subvention an-
nuelle qui a toujours été allouée à la Société. 

Dans un langage très élevé, M. le Maire a 
félicité les élèves de leur assiduité aux cours 
de la Fédération. 

Puis, le président de la Fédération a don-
né lecture du palmarès : 

Breloque de vermeil. — Ecole du Centre : Du-
brocas, J. Carnpadieux (avec un livre offert paï 
M. le Maire), Gendron (offerte par la « Pro Pa-
tria »). 

Breloque d'argent. — Ecole du Nord : Labat, 
Mortéra. Seguin (offerte par la « Pro Patria »). 

Ecolo du Centre ; Codina, Duclos, Uabadie, VI. 
vies. 

Ecole du Sud : Daniel Charon. 
Breloque de bronze. — Ecole du Nord : GalloI 

(offerte par la «Pro Patria»). Guyon, Caillou,-
Naud, Barthe. 

Ecole du Centre : Cornut, Brieux, Decros (of-
ferte par la «Pro Patria»), Lacoste, Soulier, 
Faure, Peyrigué (offerte par la «Pro Patria»), 
Henri Viaud, Sansoube, Simon, Robert Viaud. 

Ecole du Sud : P. Semelin. R. Semeiin (offert» 
par la <i Pro Patria»), R. Charon. 

Un petit livret artistique, publié l'an der-
nier par la Fédération, a été remis à chacun 
des lauréats. 

Les élèves qui, ayant quitté l'école depui? 
linéiques mois n'ont pu, par suite de leurs 
occupations professionnelles, assister à ta 
remise des récompenses, sont priés de venir 
tes retirer chez le président, M. Bertrand-
Poney, 7. rue des Fontaines, tous les jours, 
de 11 h. 30 à midi 15. 

REQUISITION DES VINS DE 1915. — Le; 
propriétaires ayant récolté en 1915 moine 
do dix hectolitres de vin ne seront pas ré-
quisitionnés et peuvent, en conséquence, 
disposer à leur gré de leur récolte de l'an-
née courante. 

FOOTBALL ASSOCIATION. - Le match oui 
devait mettre aux prises dimanche, au terrain 
du Casse, l'A. S. L. (t) avec le Culb athlétique 
du Moulin d'Ars (D n'a pas eu lieu, le C. A. 
M. A. n'étant pas venu. 

— A Cubzac-les-Poms. l'A. S. L. (2).a-rencon-
tré le Sport athlétique cubzacais (1). Les Cub-
zaeais ont triomphé par 3 buts à zéro. 

MARCHE du 21 décembre. — Cours prati-
qués : 

Poulets, de 2 fr. 50 â 5 fr.; pintades, de 2 fr. 50 
â 5 tt.\ dindons, de 9 â 18 fr.; pigeons, do 1 fr. 30 
à ! fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, de 2 fr. 60 h 2 fr. 70 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 10 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Lard, t fr. 40: araisse. 1 fr. 30: jambons, de 

1 fr 50 à S fr. 50. Le tout le -demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 â 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Anguilles, de. 90 c. â 1 fr. 20; plie». 1 fr. 25! 

carpes, «n c: merlus, de 2 fr. â 2 fr. 2:>; mules, 
de 1 fr. 50 â 1 tr. 75. Le tout le demi-kilo. 

Lamproyons. de 1 fr. 50 h 1 fr. 80 la douzaine. 

Saint-Seursn-sur-l'Isïe 
LES IMPOTS. — Le percepteur de Sâiut-

Mê&ard se tiendra à la mairie le vendredi 
84 décembre, de treize heures à seize heu-
res, pour le recouvrement des împôls. 

Gultres 
OCTROI. — L'adjudication des droits d'oc-

troi dans la ville de Gultres pour les année» 
1910, 1917, 1918 sera faite au plus offrant êl 
dernier enchérisseur, à la mairie do notre 
ville le 30 décembre, à onze heures du n» 
tin. 

La mise ù prix est fixée à 1,500 fr. 
Aucune enchère ne pourra être inférieure 

à 5 fr. 
Sainte-Foy-la-Grande 

MAGASIN DE LA « PETITE GIRONDE i> 
40, rue Victor-Hugo 

Nos .lecteurs de Sainte-Foy et des envi-
rons trouveront à notre magasin, non .seu-
lement notre journal et toutes les publica-
tions illustrées qui sont en cours de vente 
(journaux de grand luxe, journaux de mode 
et de broderie, journaux humoristiques et 
littéraires, fascicules d'histoire sur la guer-
re), mais encore un grand nombre de volu-
mes paraissant en collections et contenant 
des romans complets, depuis lo centimes 
jusqu'à 1 fr. 25, ainsi que des aibums pour 
étrennes. ,,. . ,, 

Nous signalons particulièrement un joli 
choix de boîtes de papeterie, de papier en 
ramette pour la vente au détail, d'envelop-
pes commerciales, etc., le tout de première 
qualité. Ces articles de papeterie sont ven-
dus à des prix très réduits. 

PERCEPTION. — Les allocations journa-
lières seront payées lundi 20 décembre et 
jours suivants, mais de neuf heures à midi 
seulement. La fïéole 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 
du 17 décembre : 

M de Frontenac, pour outrages publtci 
à la pudeur, est condamné à quinze jour* 
do prison. 

— Sont condamnés à deux jours de pru 
son avec sursis et 16 fr. d'amende chacune, 
les femmes J... et L..., tante et nièce, nour 
mouillage de lait. 

baint-Macaire 
CINEMA PATHE. — Salle de l'Eldorado. Il 

24 décembre, solréé; matinée et soirée les 85 et 
26 décembre. s _ 

Au programme : Marie-Jeanne ou ta Femnn 
du Peuple, en quatre parties; la Bataille dl 
Champagne; Match de Football. Saint-Mnealr* 
et Cadillac, en 1913; les Vacances rte. Max, etc. 

Lan&on 
CITATION'. — Notre jeune compatriote 

Jean Arroman, soldat au 108e régiment d'in-
fanterie, a été l'objet, avec deux de ses ca-
marades, de la citation suivante à l'ordre 
de la brigade : 

« Grenadiers courageux ot entreprenants. 
Ont, malgré le manque de munitions, ef 
sous une grêle de grenades, continué à dé-
fendre au fusil la tranchée qu'ils venaient 
de conquérir et ne se sont repliés que sur 
l'ordre de leur commandant de compagnie 
qui jugea la situation intenable, et alors 
que la plupart des autres grenadiers étaient 
blessés. Ont brlllamro*"»' «artf-cioé' ensuite 
à la contre-attaque 

7 
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MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 décembre 

Montés en rade : 
pélican, st. an?., c. Storn. de h'ull. 
Gunhlld. st. dan., c. Hansen, de Sunder'.and. 
Altalr, st. norv.; c. Amundseii, de CardilT. 
Charles-le-Borgne, st. fr., c. Jean, de Nicwport. 
Châteuu-Palmer, st. fr., c. Benech, du Havre. 

PAUILLAC, 21 décembre 
Montent : 

»$ermInno, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
rTotenham, st. ang-, c. X..., d'Angleterre. 
Î,e-Gard, st. fr.. c. X.... de Saint-N'azaire. 
'Ason, st. es])., c. X..., d'Espagne. 
Maïa, goéil. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appointements : 
Inmlral-Fouriclion. st. fr., c. Xeron, de la Cote 

occidentale d'Afrique. 
(Flandre, st. fr., c, X..., d'Angleterre. 
:JSaint-Jean. st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Bistrée st. fr., c X..., de Sainî-Nazalre. 
iLocksley st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
JBostalt-Ba ^t sp, c. X ... d'Espagne. 
•iAdoli Depo" st. belge, o. X..., de Dunkerque. 
«3eorgIan-Prince, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Cuyane. st. fr.. o. X..., de New-York. 
ICnrn-Brea, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
'Hda. st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
SMervyn, st. norv., c. X ... d'Angleterre. 
JIArendal, st. norv., c. X..., de dito. 
Onlllota. tr.-m. fr.. c. X.... d'iquique. 
iMlguel, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Cap-Muzagan, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Erica. goél. fr., c. X..., de dito. 
Egypte. belge, c. X..., du Havre. 
Audacieuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Monarcli, st. ang., c. X..., de dito. 

Mer 
' ROUEN. — Arrivés : 

21 déc. st. fr. Edouard-Shaki, d'Algérie. 
SAINT-MALO. — Arrivé : 

19 déc, st. belge Alfred-Krelinger, de Penarth. 
LA ROCHELLE. — Arrivé : 

19 déc. st. fr. La-Fontaine, de Port-Talbot. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

20 déc, st. fr. Dirnorah, de Bizerte. 
St. fr. Doukkala, de Salonique. 
St. fr. Moun, de Casablanca. 
ARDROSSAN. - Arrivé ; 

16 déc, st. fr. Boieldieu, de Liverpool. 
NEWCASTLE-ON-TYNE. — Arrivé : 

19 dér... st. esp. Thermido, de Saint-Nazalre 
CARDIFF. — Arrive ■ 

19 déc, st. fr. Assin, de Bayonne. ' 
PENARTH. — Arrivé : 

18 déc, st. fr. Renée-Hyaffll, de Bordeaux. 
SWANSEA. — Arrivé : 

1S déc, st. norv. Thora, de Nantes. 
PORT-TALBOT. — Arrivé : 

18 déc, st. norv. Rica, de Brest. 
DAKAR. - Arrivé : 

21 déc, st.. fr. Phrygie, de Cette. 
COLOMBO - Arrivé : 

18 déc, st. fr. Bougainville, de Halphong. 
BAHIA. - Arrivé : 

18 déc, st. fr. Champlain, de Bordeaux. 

FIRE-ISLAND. — Passé : 
20 déc. st.. fr. Espagne, de New-York. 

NEW-YORK. — Arrivé : 
18 déc, st. fr. Ville-du-Havre, du Havre. 

BOURSE OIS PARIS 
DO SI DECEMBRE 

FOND8 D'ETATS 

g o/o 
[3 O/O amortis». 

Eta't 4%!.'!I!II! 
Eonkin 2 V-

unis 1892 
adagascar2Vi% 
- 8 4S.. 

Argentin 1896 ... 
î — 1909 ... 
1 — 1911 ... 
Chine 1903 

— 1908 
J — 1913 
Egypte unifiée... 
to - 3 y2 [Espagne coup.960 
Italien 3 Vi 
ffapon 1905 

— 1907....... 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Busse 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

63 Tz 

90 65 

438 
81 

390 

8? 15 

78 60 
8? 75 
72 » 

49ô J) 
451 ■ 
441 •> 

71 • 

Etabllssem1» 4e Créait 
ACTIONS 

Banque de Frann 
Banque d'Algérie 
Banque Français! 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 

Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
dédit Lyonnais. 
Société Générale 
Soc. Marseillaise 
Union Parisienne 
Banque français. 

Hin-Plata .. . 

4350 I 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon............ 
Midi 
.Nord 
Orléans.......... 
Ouest 677 50 
Ouest-Algérien 492 
Andalous sil 
Nord-Espagne... 40K 
Rararffy^e ....... 400 

VALEURS DIVERSES 
.« IIO.\» 

Métropolitain ... 
Nord-Sud ! 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marina.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
lioléo 
CreusoL......... 
itafsa 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Vickel 
l'enarroya ...... 
l'rovodnick ..... 
ISio-Tinto....... 
Sels gemmes..... 
Sosnowice 
Transatlantique . 
rréfilerieg Havre. 
Thornson 

169 50 

102 

1725 
273 

1350 

1495 

847 

Obligations françaises 
VILLES 

aris 1865. 
— 1871. 
— 1875.. 

1876. 
1892 
1S94/96 .. 
1S98 
1899 
1904 
1905...... 
2 3/4 1910 
3 % 1910 . 
1912 

505 
334 
451 
453 50 
838 
240 
281 
265 
290 
308 

807 . 

CKEDII FONCIER 
Commun, 187V... 
— 1880 
— 1891 « 

1892 ••••••J 
— 1899 
— 1906 
— 1912 llbért*. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 J4 1918 lin. 
— 4 % 1918.... 

195 
388 
397 

CiSliMlNfe Du. Fl.lt 

315 

183 

312 

340 

Est 3 % 
— nouvelle .... 
— 2 Vz '.-L.-M. 4 % .... 

7usion ancienne.. 
— nouvelle . 

•yon 2 y2 lidi 8 % 
— nouvelle..., 
— a■% 

>ford 4 % 
— 3 % 
— nouvelle ... 
— 2% 
irléans 4 %..... 

— 8 % 
— 1884 
— 2 >/2 'uest 3 % , 

— nouvelle., 
— 2 V, , 

S55 
329 
896 
420 
330-
339 
299 
341 
341 

333 
326 

438 
355 
354 

345 
338 50 

Obligations Étrang"-
Lombard 8 % anc. 173 • 
\ord-Espag. l"s. 340 s 
— 2« série. .... 

Saragosse l"sér.. 333 , 
— 2« série _ _ 
— 8« série 

Riazan^Our. 4%.7| 318 • 
Nord Donetx 4 Yt.\ 
Volga-Boug.4 J4.I 362 -

Obligations oiverses 
Chantiers d* 

Loire S %... 
OmnibJS 4 % ... | 358 
Thomson 4 %.. 
Transatlant» S %. I 886 • 

EN BANQUE 
Oniépro vienne... 
Monaco — cinq".. 
Bakou 
Colombla (Pétro-

les de) 
Wyoming ordln.. 
Crown Mmes..... 
Debeers ordln. 

— prêt. ... 
Jaggerstontein... 
(îast Kand ..... 
Eerreira ........ 
Horse shoe...... 
GoIdOelds.. 
Lena ....»• 
Modderf ontetn. • • 
Handmines ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
■spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
lutte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
UianosoS ....... 
Ualtzof 
Malacca ........ 
Platine 
Toula .. 

8375 
480 

1205 

725 
34 

8S8 
335 

71 
32 
48 
49 

39 

118 

146 

15 
49 

139 
464 

114 50 

 COURS CES CHANCES 
Londres, 87 56 à 27 66; Espagne, 5 46 1/8 à 

5 52 1/2; Hollande, 2 50 1/2 à 2 54 1/2; Italie, 87 
1/2 à 89 1/2; New-York. 5 79 à 5 89: Portugal, 
3 90 à 4 10: Pétrograd, 1 80 à 1 88; Suisse, 1 09 
1/2 à 1 11 1/2; Danemark, 1 57 à 1 61; Suède, 1 66 
à 1 70;'Norvège, 1 63 a 1 67. 

Marché calme. 3 % soutenu. Extérieure fer-
me. Rio Tinto bien tenu. En coulisse tendan-
ce irrégtilière. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 21 décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur le 

nord et l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 6""" d'eau à Dunkerque, 2 au Havre, 
1 à Nancy. 

Ce matin, le temps est généralement nuageux 
et brumeux, il reste pluvieux dans le Nord. 

La température a monté sur nos régions de 
l'Ouest. Ce matin, le thermomètre marquait 
—25° à Haparanda. —13 à Stockholm, —il au 
pic du Midi, —7 au puy de Dôme, —6 au fort 
de Servance, — 3 à Belfort, 1 à Nancy, Cier-
mont-Ferrand et Lyon. 4 à Dunkerque, 5 au 
Havre, 8 à Brest et Alger, 10 à Cherbourg et 
Monaco, 11 ù Malte. 

En France, un tem >s pluvieux et brumeux 
dans le Nord, nuageux dans le Sud est pro-
bable avec température voisine de la normale. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
AVIS. — Les propriétaires de chevaux, 

mulets, voitures et voitures automobiles, mo 
tocyclettes sont invités à faire à la mairie 
leurs déclarations avant le 1er janvier 1916. 

CONTRE LA FRAUDE. — M. le Commis-
saire de police a prélevé samedi des échan-
tillons de lait et de diverses denrées alimen-
taires. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 21 décembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 62; dito au 
porteur, 63 62. — Obligations de la Ville de Pa-
ris 1875, 454; dito 1892, 239; dito 1899-Métropoll-
tain, 270; dito 1905-quarts, 72 25. — Banque de 
France, 4,350. — Obligations foncières 1883, 312. 
— Crédit lyonnais, 915. — Nord, obligations 
3 % nouvelles, 323. — Ouest, obligations 3 %, 
343; dito obligations 3 % nouvelles. 339 — Raffi-
nerie Say, 410; dito Priorité, 265. — Panama, 
obligations et bons à lots. 91 — Tramway de 
Mexico, 245. — Nord de l'Espagne, 404. — Sara-
gosse. S96. — Raffinerie Egypte ord., 74; prio-
rité, 68. — Tramways électriques et Omnibus 
de Bordeaux, 210. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX D. CENON 

Du 80 décembre, de 8 S 9 h. du matin. 

Veauxiou-
rissona.. 

Génisses. 

Ameuta 

41 
12 

eudu 

41 
12 

Prix par tète 

1» qté, 85 à 30'; 8». 15 à 80' 
1" qté. 35 à 40'; 2«, 25 à 30 

Veaux gras amenés 12. vendus de 110 â 115 tr 
les 5o kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutea 
catégories. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 21 décembre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du 
Poitou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos départ; 
blés de pays, 25 fr. à 25 fr. 50 les 100 kilos 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
disponibles, 44 fr. les. 100 kilos logés, quai 
Bordeaux ; farines premières de cylindre 

du Haut-Pays, U fr. 50 à 45 fr. les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 fr. 
à 23 fr. ; ordinaire, 21 fr à 22 fr. ; repasse" 
fine, 23 fr. h 24 fr. ; ordinaire, 21 .fr. les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata, disponible 
et décembre, 29 fr. 50; blanc Plata, sur jan-
vier, 30 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote • Grises d'hiver du 
Poitou disponible, 33 fr à 33 fr. 25 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos logés, gares Bordeaux 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. 
à 31 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 21 décembre 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 290 ù 310 fr.; 2e qualité, 260 à 275 fr.; 
3e qualité, 230 à 240 fr. — Périgord ou Basque : 
Ire qualité, 260 à 280 fr.; 2e qualité, 220 à 230 fr.; 
3e qualité. 190 à 200 fr 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 8 fr. ; manda-
rines, 5 à 8 fr. ; Noix sèches, les 100 kilos, 70 à 
75 fr. : oranges, le cent, 4 à 7 fr. ; pommes di-
verses, les 100 kilos, 18 à 50 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
245 à 250 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la dou-
zaine, 2 fr. à 10 fr 50; choux de Bruxelles, le 
kilo, 80 à 90 c. ; choux pommés, la douzaine, 
2 fr. à 6 fr. 50; céleri, 60 c. à 2 fr 10; chicorée, 
70 c. à 1 fr 30; cresson 80 c. à 1 fr.; carottes, le 
paquet, 20 à 90 c; épinards, la douzaine, 1 fr. 20 
à 1 fr. 60; laitues, 60 c. à 1 fr.; navèts, 15 â 50 c.; 
oseille, 40 à 50 c. ; pommes de terre vieilles, les 
lot» kilos, 14 à 80 fr. ; raves, la douzaine, S0 c. a 
1 fr. 40; salsifis, le Daquet. 70 c. à 1 fr. 50. 

Oies. — Oies plumées, Midi la pièce, 7 à 10 fr.; 
oies dépouillées, du Poitou, 5 à 7 fr. 

Oiiifs. — Midi et marques similaires, le mille, 
225 à 230 fr.; Nord et marques similaires, le 
mille. 220 4 225 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le 
kilo, 2 fr. 40 A 2 fr. 50; moyennes, 1 fr. 50 à 
1 fr. 60; petites, 60 à 80 cent; barbues, 8 fr. 75 
à 3 fr. ; crevettes (Arcaohon). 2 à 4 fr. ; crevet-
tes santé, 6 à 8 fr.: éperlans ou trogues, le 
cent, 1 fr. 25 à 2 fr. 25; grondins gros, les 
six, 8 â 16 fr.; moyens, 5 à 6 fr.; petits, la 
douz., 2 à 3 fr. ; langoustes, le kilo, 6 à 6 fr. 
50: maquereaux, le cent, 10 à 35 fr.: mar-
trames, la pièce. 6 à 12 fr.; merlans, la douz., 
75 cent, à lfr.; merlus, le kilos, 2 fr. 50 à 2 
fr. 75; mulets, 2 fr. 50 à 3 fr.; rates. 60 à 80 cent, 
rougets barbets, la douz., t fr. 50 à 4 fr.; rous-
seaux, 4 à 7 fr.; sardines de Bayonne, le cent, 
5 à 6 fr.; soles grosses, le kilo, 6 a 7 fr.; moyen-
nes. 5-à,5-.fr. 50; petites. 3 à 4 fr.; turbot, le 
kilo, 3 â 3 fr. 25. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo. 8 
fr. 75-a 3 fi. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 280 à S00 
fr. ; dindes gros. 270 à 290 fr.; dindonneaux, 
300 à 375 fr. ; pigeons fuyards, les vingt, 15 à 
20 fr.; gras. 32 à 35 fr.; moyens, 26:à 28 fr.; 
pintades. 65 à 80 fr. ; poules et coqs, les 100 
kilos. 250 à 280 fr.: poules dindes 300 à 325 fr.; 
poulets, 310 à 400 fr., le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 81 décembre. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux. 20 décembre. 

ESPECES 

S Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant 

( 1" qualité 
Veau... \ 2' qualité 

(3» qualité 
l"qualilé. 
2« qualité. 
3« qualité. 

Vente moyenne. 

Mouton 

50 kU. tt viande nette 

De 96 â 108 tr. 
Do 113 a 123 fr. 
De 88 à H3 tr. 
De 120 a, 14o tr. 
De 120 à 180 tr. 
De 110 à 180 tr. 
De 120 a mo Ir. 
De 110 à 120 tr. 
De 100 à 110 tr. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 21 décembre. 
Sucres. — Le commerce de la place a décidé 

de suspendre momentanément la cotation des 
sucres. Cette mesure s'applique aux sucres 
blancs, roux et raffinés. 

Huiles de Un, 112 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 20 décembre. 

Blé. — Bladettes, et blés tins supérieurs, et 
bladettes et blés bonne qualités, poids 80 kilos, 
prix fixés par l'autorité militaire; seigle, poids, 
75 kilos, 21 tr. 50 à 22 fr.; orge, 60 kilos, 19 à 
20 fr.; avoine 50 kilos, 15 fr. à 15 fr. 50; mais 
blancs, 75 kilos, 21 fr. 50 à 28 fr.; haricots, l'hec-
tolitre. 55 à 60 fr.; fèves. 65 kilos, 28 fr. 50 à 
23 fr., vesces noires, 80 kilos, 81 fr. 50 à 22 
f r£in es 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr.; repas-
ses, 19 à 20 fr.; sons, 18 à 19 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos. 
80 à 120 fr.. 

Fourrages. — Foin. 50 kilos, 4 à 4 fr. 70; sain-
foin, ire coupe, 4 fr. 60 à 5 fr. 50; 2e et 3e cou-
pes, 4 à 5 fr.; paille de blé, 4 à 4 fr. 50; paille 
d'avoine, 2 fr, 85 à 3 fr. 30. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 21 décembre. 

Cuivre. — Disponible, 84 liv. 12 sh.; à trois 
mois, 84 liv. 5 sh. 

Etain. — Disponible, 167 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 168 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 28 UT. 17 sh. 6 d; mars, 
28 HT. 7 sh. 6 d. 

Zinc. — Disponible, 88 à 78 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 20 décembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible : 47 sh 
7 den. 1/2; à trois mois, 48 sh. 6 den. ; éloigné, 
47 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 6 den. 

CH. HEUDEBERT 
Produits Alimentaires et de régime 

PAINS SPÉCIAUX - FARINES de LÉGUMES 
•1 CÉRÉALES - LÉGUMES DÉCORTIQUES 

CACAO à L'AVOINE, BOUILLON Extra-Rapide 
.En vente : Malsons d'alimentation Envol Brochure sur demande 1 Usines de Nanten» (Seine) 

Bœufs 00 Vaches 
1/4 derrière, b»« l«s50K«» 

qualité ....F. 95àl05 
1/4 devant dito 85 95 
Esquinaut ou 

aloyau 110 180 
Pièces cuis. dét. 125 I4i 
Enlrédenxcouv.. 90 ICO 

Vache bonne 
1" Choix.. 65 75 
3« choix.. 60 65 
3« choix.. 50 60 

Veaux 
Extra 130 145 
1" qualité 110 120 
2» qualité 100 lii 
3« qualité 85 95 
Gers, Tarn-Gar. 85 95 

Vente bonne. 

Montons 
LeilOI' 

1"qualité....F. 13 àl30 
2« qualité 100 110 
3« qualité S0 90 
Fendus. 135 145 
Charnus 95 105 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet 16 à 18 
Anat d'expédi-

tion oomplet.. 18 14 
Porcs 

l"qualité... 
2« qualité... 

Les 50 E" 
90 à 94 
77 8Î 

ifcÀtSOM 
SUISSE 

USiNEÂ PARtSeio RUE MERCMV& 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant ■ Georges ' OI'CHON 

Bardeanx 
f29 j Imprimerie G. GOUKOCILHOt 
iSIlIDjÇUfl me Gulraode. U. 

Machines rotative» Marlnont 

"Les soldats be.ges Internés 
sont bien soignés 99 

On se rappelle que quelques troupes belges, après avoir héroïquement résisté 
à l'envahisseur, succombant sous le nombre, évitèrent, après avoir lutté un 
contre vingt, d'être faites prisonnières en franchissant la frontière et en se 
réfugiant en. Hollande. Ces troupes furent, suivant les lois internées dans les 
camps, notamment dans celui de Harderwyk. Parmi ces soldats, il en était 
beaucoup qui. quoique non blessés, étaient dans un état de santé bien précaire 
par suite des fatigues de la campagne, et aussi par suite du choc moral 
éprouvé. Ils ont été très bien soignés et se sont parfaitement rétablis. Nous som-
mes heureux. d'apprendre • que beaucoup ont été guéris par le traitement des 
Pilules Pink,, qui sont aussi connues et aussi appréciées. en Hollande qu'en 
France. , '• -■ • ■ ■ 

Voici. quelques lettres nous signalant ces : guérisons. Nous en possédons 
beaucoup de semblables : 

M. Joseph Van ' Leemputte, du 
1er chasseurs à cheval, demeurantavant 
la guerre à Beverwaes, près d'Anvers, 
Boerenstraat 3/2 écrit • 

« Au début de mon . internement, 
après les mauvaises heures, que nous 
avions passées.'je me suis trouvé dans 
un état de santé très précaire, souffrant 
notamment de .faiblesse générale, de 
migraines et d'épuisement nerveux. J'ai 
pris heureusement les Pilules Pink qui 
n'ont .pas tardé à me débarrasser de tous 
mes maux et m'ont rendu la santé. » 

M. Alfred. Dujardin, du 11« de ligne, 
habitant Mouscron, écrit d'autre part : 

I « Quand j'ai été interné à Harderwyk, 
j'étais dans un état d'épuisement extrê-
me. Je croyais que je ne retrouverais 
jamais mes forces, car j'avais l'estomac 
complètement délabré, ne digérant, plus 
rien. J.'ài été mls.au traitement des Pilu-
les Pink et, à mon grand étonnemeht, 
ma santé s"est rapidement améliorée. 
Les'Pilules Pink m'ont très bien guéri.i ' 

M. Eugène Lecron, de l'artillerie de 
siège, habitant Solze-sur-Sambre (Hal-
naùt), s'est trouvé for* bien, lui aussi, 
du traitement des Pilules Pink : 

«Je dois une grande reconnaissance, 
écrit-il aux Pilules Pink qui m'ont fait 
rapidement retrouver une très bonne 
santé. En arrivant au camp, j'étais très 
affaibli, très épuise souffrant d'atroces 
maux de reins, et de plue, neurasthéni-
que. Après quelques semaines de traite-
ment Û n'y paraissait plus.» 

M. Louis Sautois, brigadier du corps 
des transports, habitait' Roux, près 
Charleroi, écrit • 

« Je déclare que les Pilules Pink, qui 
m'ont été prescrites, m'ont fait le plus 
grand bien. 

D Depuis mon arrivée au camp, je souf-
frais de maux d'estomac de manque 
d'appétit, de 'maux de tête tout cela 
accompagné d'une grande faiblesse gé-
nérale. Les Pilules Pink ont eu bien 
vite raison de tout cela et m'ont par-
faitement guéri. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre l'anémie, la chlorose, la faiblesse 
générale, les maux d'estomac, migraines, névralgies, neurasthénie. Elles sont 
en vente dans toutes les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

•DEPUIS LA GUERRB 
£T MAUGRÉ LA 

âAUSSB OU TOUTES 
les »SATIÈR£,S r . 

I»REÏ. ÏJÈRES» JLiG GiïZt&Mdap NA PAS AUGME SPRI LE KILO. 
1/2 — . 
î/4 — . 
1/8 — . 

7.60 

G" EXPOSITION I JOUETS 
JEUDI 23 DÉCEMBRE 1915 et Jours suivants 

Mise ep vente des Joaets, dernières créations 
 AU 1" ÉTAGE ATTRACTION 

Distribution^ aux Acheteurs 
■«r AVI® 

En raison de l'affluence de l'après-midi, nous conseillons à notre Clientèle de faire 
ses achats le matin. Ne pas attendre le dernier four, les assortiments étant limités. 

Les magasins ne fermeront le VENDREDI 24 DÉCEMBRE qu'à 7 h. 1/2 du soir. 
Ils resteront ouverts le JOUR de NOËL jusqu'à MIDI. 

DE U 
La femme qui voudra éviter les 

Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagaent les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ni retard devra faire un usage 
coustant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Sonry 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes inoftensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Cou 
ches. Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlé 
bites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements. et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies. 3 tr. 50 le flacon, 4 fr. 10 franco ga-
re. Les 3 flacons,. 10 fr. 50, franco, contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie. Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

BONBONS FÉUX POTIN 
LES MEILLEURS - LES MEILLEUR MARCHÉ 

I 6, Rue Michel-Montaigne — 85, Rue Sainte-Catherine 
■L Demandez le Catalogne l\oel et Jour de l'An 

USINE BISET 
18, rue Freycinet - TALIÏHICE 

Cause d'Inventaire, G" Rabais 
•urFintdeS'"Ch"«. Pantoufl" 
et jolis Tissus p' Manteaux et 
Costumes Tailleur p* Dames. 

%3i 
exquise rafraîchissante 

GARANTIE PURE 

VENTE JUDICIAIRE 
Le jeudi 23 décembre, à 1 h., 1/2, 

à l'.Hôtel des Ventes, rue Voltaire, 
Mobilier de bureau, grand cof-

fre-fort d'Uaffner, bureau améri-
cain. 

M* BOUDIN œTàllT-
i VIN EXTRA On1"1* iî.r.Pevronnet CîTI'h1 

D U »»■ flKI -OLE StLVELlB Q U 0°. 

AI/IC Les patrons sont priés 
nVIO de faire connaître à ia 
Bourse belue du travail. 4, place 
Frédérlc-Sauvase, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per 
sonnel de leurs établissements. 

HUITRES 

OUVRIERS DE CHAI demandés. 
S'adresser 88, cours du Mëdoc. 

OUVRIER MENUISIER deman-
dé 53, rue Lachassaigne, Bdx. 

DEPART. AUTO 8 HP, R. Mot. 
Dinn, carr. 2 et 4 p., 2 capotes, 

pare-brise, env. et ohamb. état 
neuf,l,100'.AufrèreR.J.F.,Libourne 

1 er aiflQMnu Crolsard informe 
M» IO sa clientèle qu'elle cè-

de son magasin, 50, r. Bonnefin, 
à Mm» Buisson. Réclamât, reçues 
28, r. Bonnefin, jusq. 30 déc. 1915. 

PIANO, 275 fr., 35, rue de Belfort. 

B onne ouvrière tailleuse dem. pr 

homme 13, r. Maucoudlnat, 3e. 

DUftTfs demande opérateur pr rnU I U reproduct. et project. 
agrand» photog. Travail assuré 
tou'e l'année, 6, 8, 10 fr. par jour 
selon çanac. 12, rue Moscou, Bx. 

E picerie à v., c. mal. S'adr. La-
borde, r. Lel)erthon,19,ap.-midi. 

A U Bar-
■ ■ près d'une gare, 

Restaurant meublé, 
tenu pr le 

môme depuis 22 ans. Petit prix. 
Pressé. Lateulade, 17, ail. Damour. 

ON DEMANDE garçon courses 
6, rue Porte-Basse, Bordx. 

QUIQ ACHETEUR bouteilles, 
OUlO cuivre, zinc, plomb, chif-
fons. Jean, 137, r. du Tondu, Bx. 

UAICAII& vendre 21,000 fr., 
ITIMIOUn 27, allées Damour. 

S t-Seurin, maison, jard., 8 piéo, 
ayant coûté 40,000(. Prix 20,000'. 

Press*. Lateulade, 17, ail. Damour. 

C AFE du Conga, 2f50 le k». Rep*s 
dem. Echon 0*75. Isard.'Libourne 

lARÇON 13 à 14 ans d« p. cour-
Ises, pharm., 18, r. Esprit-d.-Lols 

ON DEM. ouvr. pâtissier, bons 
appoint. S'ad.£3,r"St-Médard. 

A rente, échoppe, jard., i pièces, 
eau, (jaz, en face le Parc, t t. 

Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3t> 

fraîches d'Ar-
cachou, expé-
diées directe-

ment par le producteur . 100 très 
grosses, 4 f 75: moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. U. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

Sans engagement, nous dispo-
sons de 700 barils de 60 kilos 

brut de sardines pressoir de pre-
mier choix. 12 % de tare. Prix 
110 fr les 100 kilos.. C. I. F. Bor-
ieaux grand comptant. Figueira 
et C°. à Setubal Portugal. 

AntinilitriQmeubIe,.taP'"eries, 
AUll4U11C3 tableaux gravures, 
achetés etier. S'adr. 121, c» d'Albret. 

PfllIR ,ouer appartement ou ruun propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
l'sez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

Automobiles et Chars 
Huiles e* Graisse* p» graissage. 
Padiras. 9, place Bourgogne, Bx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, il, rue Dauphtne. Bx. 

Grands Portraits primes. 

S téno-dactylographe, compta-
ble dema idée, références exi-

gées. Adresse bureau du journal. 

HUITRES FINES OE L'OCEAN 
100 tr. belles4'50 ; mo; 3<75 ; griv. '£'50 
Franco contre mandai d'avance à : 
P. LE PERCHE, Arès (Gironde). 

M ALLIGAND perdu. Rapporter 
65, cours de Luze, Bdx. Réc. 

DEMI MUIDS location deman-
dés. Ec. Rey, Ag. Havas. 

A lfENDRE 3 bonnes vaches tra-
I vail. Delpon, 46, r. C*-Seguey 

CHAUFFEUR AUTO demande 
emploi. Adr. bureau journal. 

PAPETERIE demande conduc-
teurs, sécheurs, calandreurs, 

bobineurs, mécaniciens d'entre-
tien.— Ecrite GODTSENHOVEN, 
1. rue de Chantilly, Paris. 

B ELGE, père famille, mobilisé 
Bcrdeaux, cour' affaires, bon 

comptable, disposant quelques 
heures offre services. S'adresser 
17,.r. du Champ-de-Mars, Bordx. 

POUR LOUER 

APPARTEM1 MEUBLÉS 
tous quartiers 

S'«r Bur. AKA, 12, GaU«-Bordelaise 

Fourrures à façon, b" ouvrière, 
prix mod., 19, c. d'Aquitaine. 

Ichèt. comptant échop ou mais, 
irapp. Laval, r. Saint-Jean, 30. 

IflUO On demande employé non i âlITAMOBILES. Urg. dem. voit. 
VIHO mobilisable. Ecrire Mm. I MU I U cam. en locat. ou compte 
Bonavita, poste rest. bur. central demi.Grangé, 49,LaFranchise, Bx. 

P IANOS bon marché. Accords 
Répar. Housty, S. r. Gulraude 

JE NE FUME QUE LE. NIL 

m 

Remède souverain contre 
Rhumes, Bronchites, Maux de gorge, Douleurs, Névralgies, 

Rhumatismes, Lumbagos, Torticolis, Points de côté. 
MODE D'EMPLOI. - Le THERK0GÈHB doit son immense et 
légitime succès à la simplicité de son application. Il suffit de 
déplier la feuille d'ouate et de la poser sur le mal, en ayant 
soin qu'elle adhère bien à la peau. Si l'on veut une action plus 
prompte et plus énergique, on aspergera la feuille d'ouate, 
soit avec du vinaigre, soit avec de l'eau tiède. 

lfr.50 dans toutes les Pharmacies. 

N. B. — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 Mars 1913, 
a condamné les contrefacteurs du THERMOGÈNE ; cependant 
pour être bien certain que l'on vous a bien donné le véritable 
THERM0GÈKE. il est bon de s'assurer que, au dos de la boîte, 
se trouve reproduite l'image populaire du 

"PIERROT CRACHANT LE FEU" 

Médaille d'Or è l'Exposition de Limoges 1893 

FIBRIOUE D'ENmOPPËS HIÉTALUQUES 
Pour la garantie des liquides en bouteilles 

SIMPLES et AVEC MEDAILLON 

[CLISSAGES BnRAPM pour tontes (ormesle Bouteilles 
Capsules en paille k mais, avec on sans ruban 

Musclais pour csdro et Champagne 
Enveloppes en paille, Bouchons . 

M. LARBAUDIE & C" 
Rue Pomme-d'Or. 34. BORDEAUX - Téléphone 1349. 

—*——»- -f. ■friiiiitiiiiiifhint> -fti ift * 

IMBEMEUIt- ELECTHIC1EN , 
Ils Wave-; pratique et référen-
ces sérieuses, cherche emploi.- — 
l-'crirp Miguel, 355, avenue Thiers. 

LES PLUS BELLES GARNITURES 
les dernières Nouveautés pour Costumes de t aœes, 
le plus grand assortiment et les prix les plus réduits 
se trouvent à la Mercerie Modèle, c. d'Alsace-Lorralne, 121. 

■i>-^>" <J»»t;,mmnn»issni, ssiyi■»njs»Mi|jsBn^|witsji i 4,11 

M ECANICIEN SERIEUX, avec ré-
férences, connaissant machi-

nes à vapeur, électricité, en-
tretien, pour importante usine 
près Tarbes. Bonne situation'. 
Adresse au bureau du journal. 

MADIAOCC Dame v«. s. cnf., MftKInuEd 53 ans, 60,000 fr., 
épous'. M» situât, assortie, bonne 
.éducation, propriétaire à la cam-
pagne. - .S'adresser VICTOR Y, 
.rue Rodrigues-Pereire, 53, Bords. 

EUpAîSSliUR demandé pen-
tnU Uant quelques jours,-très 
bunneo références. Ecrire Polybe, 
\.genc> Havas, Grand-Théâtre. 

AU DEMANDE à louer de suite 
Ull p ur G mois ou un an ap-
partement meublé ou petit pavil-
lon 2 chambres, cabinet..toilette,. 
s<tlle à mang.,.eau, gaz, électri-, 
cité, quartier de Caudéran. Ecr. 
F. Piel, poste rest. St-Jean, Bx. 

Mme ANNIC, rue Brun, 2, Bordx. 

A VENDRE vache et génisse..Dé-
part. Michetet, ' Sadirac- (G<i«). 

606 VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne siuerit 
que par injections (io 4>04î. SÉRO CLINIQUE. 
rue Vital-Caries 28. lï-KHKAUX. Cwnson en une 
sénnre 'ies It6trècissemcnls et les écoulements. 

MLLE MEYRE 
SZ — Rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRES 

DESSINS "-T.EÇONS 
PrU Modérés 

E TABLISSEMENTS MICTION, 
51, r. St-P^ome, Toulouse, dem. 

chef charcutier. Bons, appoint". 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
s « _|_ J- - J . i_ n««.. dartres, herpès, vices du sans, plaies de 

Maladies, de la rçaij^s^ 
l TRAITEMENT VÉGÉTAL Dr WOLF 

il Pour recevoir cette in^rveiliouse méthode 0*271$ a fRA','c>. .k-nre 
à M. A. PAftSKrtlRHX m t.KSlicrmlj^f ♦« Rss«•<n-.r-t.«ROinSAÎIX« 

f>nrOI TP Foiw«ut«o»»i9'9'iB»d'obêsite.Onerl»goo-vouB 
UDC Ol I fcpar la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 

de M. l'Abbé WAHRK. Curé de Mnrlaiane ville (somme). — Brochure GratuHe. 

SCIERIE. On dem. des entrepre 
neurs avec scierie pouvant fai-

re a façon débitage pins en forêts 
■les Landes." Faire offres? à Pin-
çon. 225, rue de la Behauge,.Bx 

STENO-DACTYLO. — Jeune fille 
exerçant, depuis six ans, très 

vite, actuellement hvirs ville, de-
mandé emploi pour se rapprocher 
centre - Adresse bureau journal 

PfîllDC sténo-dactylo, langues UUUnu vivantes, comptabilité, 
leçons ■ particul. et forfait obt. 
Situation,.-52, allées de Tourny. 

Copies , 611 baivles sont deman-
dées a faire. S'adresser Abadie 
Noël, caporal au 71e. hôpital 
auxiliair-i 211. ■ 

nrnnil le 20 — appartenant i r CtiUU militaire — grande 
chienne levrette blanche, poil 
ras, oreilles demi-coupées; cou-
verture drap bleu, galon jaune 
0 Hier cuir rond avec deux rué 
dailles donnant nom et adresse, 
pr ram 113 r. Ste-Catherine. Bx. 

nennil dimene soir train S'-Au. 
rlinUU'gusIiu batrue dite jar-
retière 7 brillants. Rap. 20, chem 
Dupuch, St-Augustin. Repomp, 

PEUDU bourse argent jeudi 16 
P^app. 5, r. Lagrange. Récoin p 

Perdu jeudi soir petit sac J 
'main contenant 2 billets du 5 fr, 
et un de 1 fr. Rapporter rue Ter 
re-Nègre, 00 bis, Bordeaux. 

FEUILLETON DF LA PETITE GIRONDS 
du 22 décembre 1915 

(48) 

PRINTEMPS 
PERDU 

'Alors, prise d'une subite angoisse, 
irTun effroi terrible, comme le cinquiè-
me coup résonnait, la jeune femme se 
précipita vers son mari. 

1 — Jacques ! Jacques ! cria-t-elle, 
jqu'allais-tu donc faire, pourquoi m'ap-
pelais-Lu en pleurant ? qu'as-tu donc ? 

- Stupéfait, ahuri, revenant presque 
jd'un autre inonde, ne comprenant pas 
(comment Linette était là, Jacques lais-
sa tomber le revolver sur son bureau. 

L'arme produisit un son sourd qui 
Effraya Linetle. Voulant savoir la véri-
té, elle tourna le bouton électrique. La 
lumière jaillit, inonda la pièce; alors 
la jeune femme aperçut, brillant sur 
Je bureau, le petit revolver que Jacques 
jtenait un instant auparavant. 

Elle eut un affreux cri de douleur. 
— Oh ! Jacques ! mon Jacques ! dit-

Elle. 
Ce fut tout, mais ce cri-là était un 

cri d'amour, Jacques ne s'y trompa 
ças^ il tressaillit de. bonheur; puisv 

anxieux, il écouta ce que Linette allait 
dire. Ces premiers mots seraient peut-
être des mots d'amour. 

U attendit, mais la jeune femme ne 
parla pas; alors, il eut peur de s'être 
trompé, et ce doute paralysa tout son 
être. Mais non, à côté de lui, tout près 
de lui, il entendit des sanglots sourds 
et déchirants, des sanglots presque 
silencieux, mais si douloureux que 
seule une affreuse angoisse pouvait 
faire pleurer ainsi. . 

Honteux, regrettant presque - déjà 
ce qu'il voulait faire quelques instants 
auparavant, il balbutia : 

— Pardon, Linette, pardon... ne 
m'en veux pas... mais vois-tu, j'étais 
si malheureux... J'ai bien des excuses, 
va !... Je te dirai... tu comprendras... 

Brisée^ l'émotion avait été trop for-
te; elle se laissa tomber sur le divan 
en murmurant : 

— Viens là, près de moi, et dis-moi 
tout de suite pourquoi tu voulais fai-
re... cette abominable chose... Tu ne 
pensais donc pas à moi ? 

— Si... au contraire. 
— Que veux-tu dire, ie ne com-

prends pas ? 
— Je te voulais heureuse, et avec 

moi... je sais bien que ce n'est pas 
possible. 

— Pourquoi donc ? 
Avec un rire amer, ironique, Jac-

ques s'écria : 
— Ma petite Linette, quand on a sa 

vie liée à celle d'un infirme, d'un aveu-
gle, il n'y a pas de bonheur. 

— Mais tu peux... 
Jacques ne la laissa pas achever. 
-- Tout mensonge est inutile. J'ai 

vu le docteur, je lui ai arraché la véri-
té; ie sais aua ifi ne jtuiérirai jamais. 

— Et c'est pour cela que tu vouiais 
te tuer ? 

Sévère, Linette ajouta: 
— Jacques, tu n'es vraiment pas 

courageux. 
Sous ce reproche, il pâlit. 
— Ce n'est pas cela, dit-il, j'avais 

une autre raison. 
— Dis-la donc ? 
Il hésita avant de répondre. 
— Tu veux la connaître, est-ce bien 

nécessaire? elle va te faire encore de 
la peine. 

— J'ai eu tant de peines aujourd'hui, 
qu'une de plus ne m'effraie pas. Et 
puis, Jacques, il ne doit plus y avoir 
entre nous rien qui puisse nous sépa-
rer; dis-moi cette raison que tu vou-
lais me cacher. 

Prenant les mains de Linette entre 
les siennes, Jacques avoua : 

— Je croyais que tu ne m'aimais 
plus. 

Tranquille, elle interrogea ; 
— C'est tout ? 
— Non 1 
— Achève ! 
11 hésita encore, puis il dit très vite ; 
— Eh bien! je pensais que tu en 

aimais un autre ? 
Dans les mains de Jacques les peti-

tes mâins de Linette tremblèrent, mais 
elle ne chercha pas à les enlever. 

Ton jours, très calme, elle demanda : 
— Et cet autre, tu lui avais donné 

un nom ? 
— Oui ! 
— Dis-le ? 
— Je n'ose. 
— Je t'en prié I 
— J'ai peur, murmura-t-il, 'de.-te 

blesser et que tu ne me le pardonnes 
cas. 

— Veux-tu que je te dise ce nom 
que tu n'oses prononcer ? 

— Oui ! fit-il très bas. 
— C'est Guy, n'est-ce pas ? 
La tête de Jacques s'inclina. 
— J'en étais certaine 1 
Eprouvant le besoin de se justifier, 

Jacques s'écria : 
— Tout me l'a fait croire : ta gaieté 

lorsqu'il était là, puis-la tristesse après 
son départ, 

— La mort de cousine Marie..m'a-
vait profondément peinée, et puis, j'é-
tais souffrante. 

Il reprit avec violence : 
— Et lui, lui, il t'aime, tu ne peux 

pas le nier, et une fois, tout près de 
moi, ce misérable a osé te parler d'a-
mour. Oh! cela, j'en suis sûr ! Dans 
mes bras, tu étais toute troublée... Et, 
l'autre jour, cette lettre que tu as're-
çue, qui t'a tant fait pleurer, elle ve-
nait de lui; ne dis pasie contraire, je 
ne le croirais pas. 

— Mais je ne cherche pas à mentir. 
Oui, cette lettre venait de Guy. 

— Ce n'était sans doute pas la pre-
mière. 

Avec, une dignité étonnante . chez 
une si jeune femme, Linette répondit : 

— Si, je te le promets, et tu dois 
me croire. 

— Et dans cette lettre, naturelle-
ment,' il te parlait d'amour; il . te- di-
sait, j'en suis certain, que moi, l'inllr-
me,jj'empêchais, votre bonheur 7 

D'une voix grave et triste, pleine de 
reproches, Linette dit 

— Mon pauvre ami, tu connais bien 
mal ton frère. 

- ~ Alors; pourquoi t'écrivait-il:? 
Sans!hésiter, comprenant qu'elle de-

i. vait dire la vérité. Linette répondit; 

— Pour me demander pardon d'a-
voir, un jour de folie, oublié qu'étant 
ta femme, j'étais de celles que l'on ne 
pouvait aimer. Il me suppliait de lui 
envoyer par lettre ce pardon, me di-
sant que son départ serait bien dou-
loureux si je ne répondais pas. 

— Et tu as répondu ? 
— Pas encore. 

, — Tu répondras ? 
— Si: tu le veux, Jacques; mais il 

me semble que ce serait bien dur de 
le laisser/partir ainsi, tout seul,' sans 
un mot de nous. 

Ironique, Jacques s'écria : 
— Son amour te le rend sympathi-

que; il s'en va parce qu'il t'aime. A 
tes yeux, c'est un héros de roman. Tu 
l'admires ? 

— Non, je le plains. 
— Et moi, ne suis-je donc pas à 

plaindre? Moi, l'aveugle condamné-à. 
vivre toujours dans cette nuit perpé-
tuelle? Pense donc, Linette, que je ne 
reverrai jamais ton cher visage que j'ai-
me tant ! 

Amoureuse, tendre, elle se fit toute 
petite dânsiés'bras de son mari. 

— C'est très, triste, mon Jacques; 
mais'il faut essayer de te résigner. Oui, 
c'est vrai, tu ne me verras plus, mais 
aussi tu auras l'avantage de ne pas 
me voir vieillir. Pour toi, je serai tou-

jours belle',, toujours .jeune... Sais-tu-
'que pour une petite coquette comme 
moi, ce n'est pas déplaisant ? 

Tout en l'embrassant doucement, 
Jacques murmura : 

— Parle encore ! Dis-moi des choses 
tendres;'tes paroles calment ma dou-

'leur . ..,' 
Linette continua : 
— Jacaues. nous-pouvons encore 

être heureux tous les deux; il faut ou-
blier l'es mauvais, jours que nous ve-
nons de passer. Nous nous cachions 
pour pleurer, et c'était très vilain... 
Moi, j'étais triste, parfois, et je ne te,, 
le disais pas, craignant de. te. faire de 
la peine; j'avais un gros chagrin dont 
je n'osais te parler. Toi, tu étais ja-
loux, tu n'avais pas confiance en moi, 
tu me soupçonnais, 

Jacques, lit un mouvement. 
— Ne dis rien, j'ai 'deviné... Quel-

qu'un rnVaidée à comprendre ta souf-
france. 

— Qui donc ? 
— Cousine Marie. C'était une sain-

te qui connaissait si-bien le-coeur hu-
main, qu'on n'avait pas besoin de lui 
dire grand'chose pour qu'elle devinât 
tout. 'Je te lirai quelques lettres, d'elle 
te concernant. Tu verras comme elle 
avait bien compris ta peine. 

Un peu honteux, Jacques demanda ; 
— Ces lettres sont-dans ton-bureau ? 
— Oui ! lit Linette avec étonnement. 
— Dans ton buvard ? 
— Oui ! répondit-elle encore plus 

supris'e.. ,' ' ' \. , ': 

— Pardonne-moi; tout, à l'heure, af-
folé, par ma jalousie, je les ai prises, 
croyant que c'étaient des lettres de 
Guy-, des lettres d'amour ! 

— Pauvre grand malade ! 
— Depuis U'ne heure, elles-ne m'ont 

pas quitté; je les-tenais serrées contre 
ma poitrine, je m'imaginais que ces 
lettres d'amour me. donneraient du 
courage, car. il'm'en fallait, ma Linet-
te, C'était tout de même,.bien dur de 
te ouitter pour, te donner à un autre. 

«Pauvres petites lettres ! Je ne sup-
posais guère au-elles'venaient de cou-
sine Marie ', 

— Moi, je veux croire qu'elles t'ont 
protégé ! Tu me les rendras, nous les 
lirons ensemble. 

— Elles sont là sur mon bureau, jn 
les tenais encore tout à l'heure quand 
tu es entrée. 

En se souvenant de cet affreux mo-
ment, Linette trembla toute. 

— Mon Dieu ! murmura-t-elle, dire 
que je pouvais arriver trop tard !... 
Quelques minutes... de plus, et ici... 
je ne te retrouvais pas... vivant. 

Un'sanglot déchirant la secoua. Jac 
ques l'embrassa passionnément. 

— Ne pleure pas, dit-il, à cause de 
moi, Linette ! Je ne croyais pas, je no 
pensais pas.que tu souffrirais autant; 
sans cela, jamais, je te le jure, pareille 
idée ne me serait venue ! Certain 
de ton amour, malgré tout, j'aurais 
voulu vivre. L'amour console de toutes 
les douleurs ! , 

— Alors, maintenant, reprit Linette, 
tu n auras plus jamais de ces vilaines 
pensées, puisque tu es sûr que je t'ai-
me ? Tu vas essayer d'être heureux ! 

: — J ai peur. 
— De quoi ? 
— Que tu te lasses de m'aimer 
— Méchant ! 
— Mais oui, la vie à la campatrne. 

pour une jolie femme comme toi man-
que d agrément; j'ai peur que tù t'en, 
nmes Et pourtant, il me semble im< 
possible que nous vivions à Paris 

— Certainement, 
— Alors tu conclus ? 
— Que nous resterons ici,. 
— Mais si tu t'ennuies? 
— Je ne m'ennuierai pas', 

t'A tuivni 


